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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les préparatifs en vue 
prochain recenseDient 

l . -·-

du LA TURQUIE ARCHEOLOGIQUE 

Des fouilles à la Kilisse CaDii 
Les enfants 

Atatürk à 
accla111ent 

FJorya -·--·-•· . ~ Hier, à Florya, tandis qu'Atatürk s·ap 

Le li le lleieh 

Une conférence 

de Julius Streicher 

Il 
nteressanles ùéclai·allons du 

f re · Cleur Uénérul de la statistique 

, 1? 1m_portan~es_ fouilles s?nt envi~1:1ag~s prochait du rivaKe en ramant. il fut en 
a 1 ancienne eghse byzanttn-e, amenagee tour~ d'un groupe d 'enfants qui !lie bai­
en mo~quée sous le nom de c Kilisse Ca-/ gruoent. 

Q l -·- rnl~ •. qui, se trou:ve au.x abords de Vefa. l Atatürk, au milieu d{" la joie débor ~ 
Pula Ue a éu; l'accro:isaement de notre po· D apres le. gu.1d_e d lsta~'?u1: de M. _E. dMJt• de oette jeunesse, rengagea à don 
i\Jo h}n depuis le N:Cen.sement de 192 7 ? Mam.boury, 1 ong1~e de l cg lisse est Jn .. ntr toujours plus d'1mportance à tous les 
<le 1 e aauro.ns le 20 octobre. Foy;t peu cerlo.1ne ; on ne ~t quand elle fut cons· spo•ts li auto·i·sa d i h 1 

Bnlin. 16 A A - Julius Streicher, 
le célèbre agitateur antisémite, fera ce 
soir une conférence au PaJai.1 dos Sports, 
qua est déjà bondé d'une foule considé· 
raLle venue pour l'entendre. 

'l'Italie e~t ~~li~~e ~ rerourir à la f orre ~i ~Il~ 
n' o~fient ~HI IatiII alti~n ~ar leI voie1 1arifi~ue~ 

Le 
-------<>- ~----

Négus se montrerait, 
plus accommodant 

dit- on, 
• • • <rnpa d · D . . I f , . • l'h d • · · • • p us, un p o ogra-

Cornb · noua sépat'e e ce JOUT. e t~.ite et ~el e ut er~~ee en onneur e phe à prendre une vue pendia'nt qu'il 
el~ Jen Lapopulationd.eJa Turquie s'est- Sain1t Theodor.e de l1ro, martyre sous le était ainsj entouré. 
ra, ~CCrue durant cette période - fait rèi;ne de Maxim (306), par le patrice ------•·•·-------

Berlin. 16 A. A. (Reuter). - Le Paris, 16. A. A. - Hier, dana la ma· f exposa à M. Laval la thôse italienne. L'J. 
poim cu!Jninant de la journé-e de la nia~ tinée, Je préaident du con.aeil, M. Laval, tAh(' eat décidée à recourir à la force 1i 
nifestatJon anti-juivei fut ettei.nt dans la et Je déléeué italien à la S. D. N., baron J~ règlement pacifique ne Jw perrnct pas 
S·)irée, lorsque des 1nillier de personnes I>ompeo Aloiai, ont eu un entretien pro-J d'obtenir satisfaction. On pense gené • 
... réurdrent pour enJlf'"ndre la conférence l~naé. Auc~e information n'a été foW"~ ra&ement que l'Italie entend établir une 
de Streicher contr.e Jes Juifs. ~funich eut ~ue awi: repraentan~ de Ja preue au au- influf"nC~ politique générale en Ethiopie 

de e_ ans l'histoire des derniers siècles - Sophariu •. qui prit part au concile de La réunion du ConseiJ des 
la l ana de paix et de calme vécue par ChaJcédoi.ne, ou de Saint Théodore le 
""-Io Ut~uie ) Pour le savoir de façon Gr~nd, général de l'armée de Lycinius, n1inistres ù Istanbul 

?1accet ., 1 d 
d~d. d P'tccise, c gouvernement a qui mourut martyr e sa foi en refusant 
q\llc le e Prendre toutes les mesures af].,n de sacrifier aux idôles. Les auteurs mo~ 
f erecen · • · t 

c· est lundi prochain que !lera proba­
blement tenu le conseil des mini..;ttt"'S à 
ls~anbul. 

égalcn~nt .a journée a.ntisémitc.• Drs ca Jet d _l~ur convera.ation. . . en re;.pt."Clant les intêr~ts économiqu 
mfO..ns chargés de soldats ciiculaient dan Ulter1eurement, MM. Laval, Alo111 el franco-anglaia. 

4..r:is ~ement pwsse s operer cet e dernes identifient cette égli e avec cel-
dircc~na lacune et de façon parfaite. Le le de Saint Acacius in Hepte~lon. 

Le ntinistre d .~ lïntrrie-ur, rvt. ~ükrü 
K-é.ya, qui était rrnlré de Yalova, est 
parti de nouvt>.au hier soir pO'Ur cette des 

lti:~ 1 ue~ de Munich. La foule criait ; cA Edtn ,ont eu une rétnlio~ i hWa clos qui D'autre part, on n'est pas. êlolgné de 
bas Je catholisnte politique, à bas la ré- a dure ~e h~e .e~ dem1e. . . pen!ler que Je Néaus .serait usez enclin à l•I, a efur général de la sratistique, M. Ce- D'après Diehl, la constructicm actuel· 

· ait les d • 1 . . 1t:1: d . ec arations MJJvantes e.u su- le remonterait au l lème sîè.:le. L"église 
acL1on norre I> Dans l apres-m1d1, le baron Alo1a1 a amplifier sei& conc iona. 

Schwerin . 16 A. A (Havas) . - Une <onftré av« M. Politia, cinquième arbitre La pres.se aoulij-ne le rôl dilicat dt' la 
l'IJjet ~~tr~ratifs qw .sont menés sur ce parait en tout ca1 être de deux époques : 

- Le ouveau pour nous la plus ancie.nne comprendrait la nf"f à tinat1on. 
affiche publiant les .noms dCB 1\ll~n1nnds pour J'affaire d'Oual-OuaJ. diplomatie française pour concilier dea 
fai nt des achats chez Les Ju;a_ft a ôté f De aon coté, M. Laval a reçu M. Hava- thèsea auui oppoaéea qu cell de l'Jta .. 

d~ s
4 

8 ~réparatifa menés jusqulci plan à quatre colon.nies précédée d'un 
<ontiôl' • 1lbaylik > (Vilay>et. ) "<>nt narthex, et la oeconde époqi.e y aUTait 
r1aire8 ~ actuellement par les fonction-- ajouté l'exonarthex, qui con9Ûtue au -
d'éta.bl.i e .1a direction généra]e. Il s'agit jourd'hui Ja façade et les dépendanc:-es l.a­
Re c-:, d r ~ les opérations de numérota~ téralt-S. D'après Tex.ioer et 5nl7:'e'flberg, 
Prép~ repartition nnt été fa~tes ; sr les deux pe-tite• chapelles latérales, située• 
t~ 

9
. au recense.ment ont Oté dési- ur;e de chaque côté. ont d.i p•n.t depuis 

111. Tevlik Rü~tü 
4'\ffair~!I Etrangèrf'S, 
Ada. 

,,.\ras, 1nini:1trr dt-s 
se repose à Büyük· t.u~pendue par les S . .1\. à \l'iSJusr, r"n 1iale, miniatre d'Ethiopie. lie et de lAngleterre-. 

Mecklen1bourg. sur la plac~ du n"Ulrcht!. Aucune information au sujet de toutes T l f • j j 
L'in•uguration de o<tte affiche "''' lieu ces réun;ons ot conférences n'a été four· OU C lOllll'llr est SO lat 

La route Trabzon-Téhéran 

et le filn1 

solenne11.mcn.1 on prêsooce des fom nie • 1a preue. en Ethiopie .. , 
IÎ<>n• du parti. L > • [ J' d d • b 1 ' Un rhef dei S. A lut les n-0nui des"" C pl 0 ) ClllC CS C OUC leS Addis-Abel>a, 16 A. A. - La Muni· 

rr· h h 1 J f • l'i l' cipalité de la capitale décida que tout 
1 l<>utes 1 d La f d d J' 1nont~l" I . :ea mesures en vue e auT- loa conquête. ac;a e ~ iexrunar - M . Kenan~ spé<:~alîstc de prisf·.s <lof' vul'8 

ciné1natographiqu~. a quitté aujourd'hui 
r"\nkara pour tourner une 9'rie d films 
Ir long de" la route 1·rabz011 - l'éh~ran, 
a;n§Î que dans c:ette capitale même. 

ne-mis de ' 1" 1. " etnnt c • ., .. 111 •· q lll SC pose J>OUr ta IC Ethiopien oans emploi 1era tenu de f·1·re 
t.""t accrocha l.c1 li.te .au p11on. ... 

l>tfaea a es difficultés éve-ntuelles ont été thex, avec !l-a double ra.ngée de trotS aT­
calltrôl va~t 1-e iour du 'recensement. Ce cades séparées par un bloc d n).Bçonne­
tioin. d~ vise e..uS!tj à établir que les opéra"' rir, dans lequel la porte est percée. don­
lollil de recensement s'cxéc.uternt par- ne une impre.ssion déHoatc d'art. Les 

1 ' ' · l 01 Londrea, 16. - Lea journaux anglais u11c déclaration à la Municipalité et sera 
... 1\n1enquc et es yn1- rq>roduitent longuement lei impreaaiom 1 placé r.oua les ordres d'un ch('f t rcce-

d,. l0c.01~ }a même façon. Sauf fort peu colonn.es sont surmontées de magnifi ... 
l
>iades de Berlin et 1 commenlairet de leur1 corretpon • 'vra une 1olde. 

dRnts au aujet dea entretien.a de Paris. L'emptteur tf'çut lt"I r('présentants de 

l' ttea • ]' . · ' ' d J'E '1 •i...Q ou on enregistre un certam que• chapiteaux "1 ><>nt separces par H La direction de tat civ1 
P•-....;i. da.tis l'enoemble, les pré· dalles de parapet sculptée., our le.quel-
~r.s. 1...à , *'e dé-roulent suivant nos <lé· les la croix est etl('Me visible. 
f0 nt carn:u ~ea erreurs ou des lacunes Les travaux quie J'on envisage d'entre­
onct.ion.rq~teea on envoie de nouveaux prendre pourraient donc fournir dïnté & 

d t E:n " ires chargés d·u contrôle. rcs9antes précisions 111.r le pa!St- de ce 
. f::a •ff.:.:. \le d'éckrirer ie peuple au sujet n1or.umenl. 
irnp . -...r~, d 

ntri~ 1 u recensement, nous avons A l h f d 
~nt it~ r· 00.000 iaff;ches murales qui a rec erc 1e es 

1;•·. 00.oOl)"rties dan• 1.,. vilages. En""" de Bvzance 

palais 

Le Ministère de l'ln.t·érieur s' oc.c.upc 
du Tèglement d'oriita.nisation devenu flé .. 
cessaiTc par ttui.te <le la répartition en. 
deul.. sections de la direction générait de 
l'état-civil. dir~tion propremoot ditti et 
un,.. direct;on générale dïnstalla1io-n des 

têf U!l'..'.i::é:_:"'·----··~-------

Wa,Juni:ton. 16 A A. - !\1. Q,ller, 
1epréttrrta.nt dén10CTate de • ;cw·York, 
dépo , unt- ré-solution rlemandant de re· 
b•er r~mplo1 d fan<ls lodéra141< pour 
atde1 let é-quip-cs amé.r.ic et devant par 
'ciper aux olyrnpiadea de Btrhn. f\.1. 

Œ:ller déclara que .çette n1c~ure conatitu· 
ait une protes-ation contre l'attl ude du 
Reich à l'égard dei eatholiqu , d~ 
Juifs. cle prot tants libéraux et de9 
francs.fnaçons. 

~uivant ces information!I, Je baron la l'resae etranaè.re. 

Aloi1i aurait posé.nettement.a MM.~- i\Jcsurcs de f>récaution Cil 
v•I, Eden et Polrtu le probleme dei de-
bouchê1 nécCSKire1 à l'Italie pour y dé- Son1aJic f rançaisc 
\:t:r1er Je trop plein de aa population. Il 
n'y a plus de terres disponibles à con • Londrea, 16 A. A. - M. Percival 

Philipp1, corrf'apondant particulitT du 
querir en Europe ; seule l'Afrique peul 
<'Olrer en ligne de comptl'. L'Italie a dei ,DAily Telegrapht, annonce : 
a.spiratiom justifiées sur l'Ethiopie. Dea •La forte sym~ 
conceuions économique& aeulement ne pathie des Somalis à l'égard des Abys• 
pt•uvent la aalisfaire. 11 lui faut des ga• i.Îno; amena lei autoril" français de 
r~nties politiques ~alement et elle en • Ojihouti à pr ndr des précautions 1pé-b 0 '·1 l}'J:>eo -ffiches dites c de salon >. de " 

lit~,. O.J\t ' • , d J Le;; Rcherches entrepr.i.S"es, rue Aras· c ""li~ l ete exposees a.ns tous es 
d0'11nilliti,.~ départements, les moyens d.e ta, par Je professeur BaxteT, continuent. 
d 1'0:it1 fr.·-.t•on, t en gén,éral, le-s en _ On a trouvé hier une mosaïque de gran~ 
,
0
ta 2S c~u -e-ntés par le public. ,\ part« de valeur. Le professeur a ~emandé à co 

Produits n1édicaux 

n1onopolisés en faveur 

du Croissant Rouge 

ciale3 afin de préserver l'ordre dana la 

La mort tra~lgue de tl. Razza 11arera dans ce but autant de troupe1 
Somalie française: en c de auene». qu'il le faudra. 

Le correfpondant ajoute qu'un croi • 

ni 1 rant le · qu~ l'on abarte les vieiJles bouliqtre11 à d· ' • Jlttbl" • :s Jour:na.ux commenc& . . h. . 
t 1 t~tion ,1e: des tie:xt.es élaborés parr la coupole de 1 ancien marc r: qw e-ncom .. 
ag ;:i; __ ~emerale, et indiquant les avan~ brent le champ de ses 1lraYiaux. 
~ -..,.q1 qu 1 La djrection des 9e"TVÎces après exa -
da 'lrlf!J\'t. Lee ~ particul~rités du re- n1en, a constaté que lon ne pouvait pat 

11.s toua I merne jour on entamera, d &'atiQ es · • ' fflirr. droit à cette demande. ait-en 'll que 
ni e Par l', c1nemas du pays, la propa· certaines de ces boutiqul's iapparti nnent 

"'nt. lJ.n . ecran en faV'C'Ur du recense- a· des particuli~s- Si toute. fois.. ra.batte. -. 
'~a lllod:c.~~UJnal lumineux dont le texte 

Le conseil des mf.n.!.5trŒ l décidé de JUO­
nopo!.iSer en f!IVC"Ur du a:otss:lnt Rouge, 
pou: l.e n1omcn~ le.s médicamrnt& entrant 
cllm• les positions do dOWlncs No. 271 C, 
710 B, 728 B. A .. 729 C, 763, 821, 853 B. 

Lo quinine, le bismuth et les ingrédlenl8 
employés dans les traltemenl8 de Ja !lè­
vre e~ de l'av'1rie ,,..,.ont !nbriqu<'s da.ns le 
)>(lys, 

IA~ \'(}ilt• tlll 111)"!-tft\1•(• tf('lllt'lll'(' 

,~ ..... ,,Jt•t 

Rome, 16 A. A. L'Avenee Sle/anl pu-
v!le le rapport ctu général Pelleorlnj rt du 
culonel Bruno sur l'accident d'avion où 
p1_Tirf•nt Raz::a et sei compagttoti.3. le rap 
p()tt '-'Onclut que la eau.se directe de la ca­
taslrophc de1ueure dani u1ie profonde obs 
eu ri té. 

La situation d'ensen1bJc •cur arrinra dimanche à Djibouti .. q .. -.. 
. , . dix aviona y sont ë'.ealement 11ttendus.. 

Tou1our1 d aprea le. correapondants QuBtre canon• d 0 • 1 • 
b · · l' d d b'ü · d " 1x pouce -on nus 

r1tann1ques,. orodre . e mo ~ aa~1on u en batteritt dans J'jfe Htton, qui domine 
t.4 c~t. au~aal pr ~ut une vive imp.res-, les approchea du port et de la rade, aÎn· 
11~~ a Pan~. M~re le. ~onvena~i~ns · si que dans le désert situ" derri' re la vil­
~ h1~r,_ Ja 11tuallon ne p~a·t~ !lu • etre/ )f". La petit eami.!!on de fantauins indi4 
e'-·!aucie. Elle demeure trea seneu~. gêne~ sera renforcêe par mille Sénéga -

Paris, 16 A. A. - Au 1Ujet des en • lea Français l'Xf'rcent une aurveillance 'f'! .-u lJJe tou l . . ' d ment de ces dernjères était une necessJte 
t r La Dla d s ea onq JOUTS, ~ rcs· inéluctable, on pourrait rev·c-ni.r ur la 
e d-c ta c-e u Taksim et ser'\'ifa à fa.i· qii•stion quand J'espa~e sur lequ

1
e.l les Te 

l>rè, 1·~.J>ropagandc pann.i le public. A· ' 

---~ ...... ~ .... --~---
Les chen1inées 

des locon1otives 

• • • l l~is. 
Le tl

·e'sor de la catl1e'dr."lc hetien• prélimjnairet de la conférence 1 étroite •ur tous les étranrer• pusant par 
u trip&rtite, il .., confinne que M. Aloisi le port. 

ac """"ert d chnches 9 • effe.ctuont sera comp et-ement 
.J llJ"g ~ ure es écoles, les profes· 
"•11o les ~eront a.issi la propagande dégag<'. 

de Pan1pclunc 

\·o;,, d...;:, •
1
1teea. La i"""c génération doit L'an1énagen1ent 

"'""1 d'un de •eeensement, racoompli••e- de la pl,·1ce de y eni Can1i 
. le:rid· ev01.J" national .... 

""' 11 qu d' Les con trucûcm.s .et les boutiques qui 
masquent la masse im!)OMnte de la mos 
qt1~ de Y enicami coutent cher, en rai 
son de leur ~mplacement t'Xc.eptionn.el, 
,'\U point de vue du trafic. 1éanmoin:S, 

1\ ai le Pubf.• un côté, nous préparOflS 
0ll~ met lc en vue du recen-sement, 

t"<:h . Ions a . 1• • 1• cl n1qu.e d u point orgarusa ion 
• <>cllrnent e. cette opération. Tous les 
1rn . s neç,. .... _. • ff '" I l>-l"1rn~ -ires a cet e et ont c-e 
e Pa:va,, s et lelllr distribution, da!l19 tout 
~Ort.i~ri d eat réalisée déjà da:ns wne pro .. 
hon 9e-ra e Plus de 50 ~' . Cette rép.arti-­
b, •. D achcv~ jusqu'au J 5 septcm • 
tont a· ""1 c:aervlcea d'étape• contrôle -
1· • a V 'JI 'C'l.ix 0 ' ei e du -necensement, les 
cornble~e rnatériel l!terait insuffisant iet 

la d· t. aussitô.t toutes les lacune9. 
a. ~P.a.g~e~~ion gêné.raie de la Matistique 
8.ffectéa 

8 
employés nouv<Caux. lls eK>nt 

t:&t.aig d u cla f'mC'J1t des J"ésultats de3 
Cc1 lem e recensement qu.i ont été faits 
~ Pa dernier · . IJ Prépa . S. ce qui conittitue auSSl 

3 e r ~ation en vue du recensement. 
1'"nt, d-e: t?n: compt-e ainsi, dès à pnf· 
d..,_ le i:.::!•cultéii qu'ils rencontreront 
c:t-n ~rn c rnent des résultats du re 
~ffet a ent téné.ral. Le programme à cet 
~:. • era fix. 
;~1 •. e en con.&équence. Des dé· 

n ne reculera de"--ant aucun sacriLce et 0 .• 
elJt-' !leront expropriees. 

On sait au$SJ que 1a Munic1palité avait 
demandé à la diredjon des J\i1u~ uno 
liste des monu1ncnls histo1iquea qu'il y 
aur.ai.t Leu de dégager de la même fac;on. 

C.ette direction a accueilli ave.c. 101e 
,ettt deman.de et l'a transmi~ aux fins 
~ue de droit à la comm· "on chargée de 
la préservation d.es monum~nu. anciens. 

Parmi les monuments QW f1gurtt0111t 
dan la liste demand~e et qui eont pour 
Ja plupart les oeuvres de l'ar<:hitectc 5;, 

n cito~s les n109quée.s de Me ·h Pa­n:. · ( ux __..\"ÎTOfllS de Kara Gü1nrük) : 
cna a ~.. N' . 
Mihrimah (U küdar), • 1 n<1 M•hmel 
pocha (tatih). Zal Mahmut Pacha (E· 
yup), Sokol'u ,\!eh.met Pacha (Azap · 
knpl), Piyale (Ka••!";:;pac.-.hiOa-.,l ___ _ 

d-c Ce-i-t .Peer.a.Ica ltel"ont prirsea à r éga-rd 
" dea .~~· _<le nos département• où il y Sur Ja grè,·e ... 
tr;.. téd .ugiés, d'ailleurs en proportjon -·- -

/\. •n u_u,._ L• petit Ahm;;- 12 ans. qui se balgn.:ilt 
~ c:l,,1 Ju)'1<r du degré et de l'imporlan- aux environs dl' Clb:i.J, u été reje'..é vlo 
~4lur, )e J:>.:~atifa. Téalisés jusqu'à ce Jemn1t'nt par une vague soudaine, contre 

li Proc::h .1• convai11<:u que les résultats tes roch~rs de la.. grnve. 11 né tmnsporté 
Pêrj'-lil"a ,a1n reoen.ement K"ront très au- ~:ins C-On.na!ssane"' à l'hôpital de Ocrrnh -

Üqna ~ceux du rece-nsemen.t de 1927. P:icha. 
J..;,. - I "" villes comme lotanbul. An· ---------,.-------:--., ~· zrn' · d "On eat .

1 
n, ou fa densité de la popula· son. l pouvo.:rs à cet égaTd se.r ... ont on· 

\11.._ e evée d • 1 La ... ~a Po • es mesures sont pre - ni-s aux autorités loca es. . mem~. ~i-

Un grand lneendle cle !-Orêt.s n été •lgna­
le à st:1vri H Il a été éteint hier. L'enquê­
te n)ant démontre qu'il n Hé provoqué par 
des escat·blllœ se d~<·ant de la cbeml· 
née d'une locomotive. on n décidé de re. 
<ouvrir ces chemlnee.. d'une espèce de 
•~ntls. ------·-----
La journée la plus chaude 

de l'année -·-D'après l<s r<'ns<>lgnement.s fourni.. par 
!'Observatoire, hier a été la Journée ln plu.s 
chaude de l'été On a enregistré 33 degrés 
à t'ombr" Nomb~eux étalent c<'Ux qui ne 

Par1i:. 16 A A. L'enquête relative au 
vcl d11 trésor de la Cathédrale de Pampe­
lune se pouriutt à Parts où l'on pcns,• qut 
lu toleurs ae seraient refugtés. Des vérl­
fwattons Jure.nt /aiiei dan~ tes 111ilirur pa 
rlsieni. Le comte 1nexfcain Jose Oviedo de 
la Nota et se.t c01npltces sont également re 
chetclzéa rclattrcnient à ce t ul De l'avU 
des tn.fpecteurs chargés de l'a/faire, ces 
a?'enturicrs niextcains ne sauratt long -
temp; échapper auz rechcrt•hu de la police. 

Les bandits chinois ont tué 

le journaliste Jones 

pc.u\., < ll'. 1u trave:.;·ser le ponl n pied. Pék,1n, 16 1\. 1\. _Le jour.nflli!lte an 
...... •••111111 .............................. .,:lai' Jone&, a été tué par ees rav1ueul'9. 

1 1 • o, , /rou 11~ 1 "lit poff 1Jl"" 1«r 1 Son C:ldavrc percé de tro' baHes a été 
9"'1' h1_u, , qu ,.,. .. 1n./ltlf'tTI'. }'?11 ,,

1
, trouvé, prè.91 de Pa.ochang, par les trou ~ 

1 .,. µlouid e 1tfHU r•••' '' lu mnnie m .1 ,. 1 pei qui pourwivaieDl lea bandit . On 
tonie 1/~• A11glai11f 11,, pout-,.1it ~oui at11t1ti croit que Jones fut tué le 12 août. 

l 
bi<"rr ., 1ila1ud1·t "" lrHr liis-u·rrnt. • • • 

. . ...... ,.'#/,mn1t, ,., ar,·•'t:t yu,., ou q11'1l1 1 r~~in, 16 A. A. - Les troupes QUI 

•O•f"nl, Ir• !J" • ""'uJI"" ''* tom/J.tnl Jd- lr.ouvll":rt•nt le cad,a,,..e du joumnli!lte an· 
mJJi11 que •ur tlt11 :J•',. ,·rin11 yta:.r tt /ri gla.aa sont cellei-~ en voyéea pa1 le nuto 
Jflnlf /Jiz,trrr1 •Ur d aul"'ell yt!tia bi: ai-rtff, ntée ch1noisea, aprOs que le 1n aaer en 

1 fn • 0 rtt .qut, dt" />li.ri d d 'awtrr, tout voyê pat I~ ~ouvern.ement de Ch.i.ha1' le 
1t111blr '' 1iformt" 14 8, po-ur nl.8Ît11tnir le contact avec les· 

1 
"L bJnJ.•11 rût été capturé p.l.r ceux -ci. 

a verde d'Aaron ,, L s ..> ;e août, IC9 ba:'id1t~ aurruervt retnis 
par D. If. L•wrence \1. Jo.nes aux autres h<lnd'ts q:À, imm~ 

1 Lire en quatrJème page, d:aletn nt êlcvèronl la demanUe de ran· 
L.=tre nc,uveau feuJlleton. con de 800 :i 6.000 sterHng. 

...... • .................... La rançon n·.nydnt jarnais ~é payée. 
Uncdén1archepour l'ajour· lcHHtlorité bri n1qu•s firent des offres 

Jl"l11e11t I l 'f • · t pour 1!' P•Y<'T. m.a1 c"" offres re 1r.rl'Tl't 
'- ( U p e )ISCI e suns re•ultat. 

en Grèce ~ ~l" que les opér tion'S du recentt· ne era appliquée à ceux qui fournrra1 .. 
.bl "<>••nt a h ' · • · • ,_ e, O . c evees auu1tot que pou1- ent des informations erronee.s aux ~u.r-
h.. n cr ou ··1 d f 1 h . d . ...,,t~ d, I qu i sera passible .e con· p~.!1 de recen ement. Sau es c e1run~ e 
~~itea :~ e ~ 5 octobr~. des chiffres pro fer et }e9 bateat1x dont Je départ aurait MJ 

--~t. SUJet du résultat du recense· Jieu Ja veille, tous les moyens <le tran• 

L~ iou d port seront Mrêtés• ~e. jour-Jà. 

On a dcmand~ au Mini tère de !'ln • 
truct.ion Publique l'autorisation d'f'm 
pl-0vrr les profes...OJeurs d.an!I les travaux 
du -reçenseme11t général. 

Athènew, 15. A A. --- Les j<>Umau'~ 
l'NUt'eTll quo certain.a rncmbrea d~ l"AS4 
I< n1bJ ". na.~ionale. api:>artenant au parti 
populaire firent mgn r à leurs collèguct 
une lt-ltre d("1nandan.t à M. 'l'saldari& d'a .. 
juurne-r lt"_ plébitcltt" po11r une rpoque 
plus ?TOp1ce. 

Les annen1ents aériens 

de l'Angleterre 

l ""d"·'· I 6 A,\. -1,., cOa.ily 1\1 fü 
annonce qu'unt- dos plus unport.nnt 
cl.lmrna.ndt~ gouvf'rnien1ental1 cancer 
Mtrtl l'application du prog:r.a1nn1e de Jë .. 
Vl'loppcment de l'.arrnée dr. l'Ur aeir~t cel-
1 d 1 SO ~l p~t êtr<" deux e<-i>l• ovio.n 
u1oy1 n-s de bo1nbardcm n'1. 

L'C:·pilogue des troubles 

de Brest 
Il 1'.ag1t de monopJa-n bimoteur• en 

tiè-.tcrnent tnétalliquee, atteignant la vi .. 
t 10 de 420 kilomètres à rheure. 

1 

L'''Jpar,, a appareillé pour le Pirée 

En haut: L'•Ipm ... 

En ha-.: l'n uroupt' d'c'l.c tt l'~lott nlsl••s. 

tiaf.e..tr:e r u recen emant, en vu'f' dt> ga ... 

'P\Jlatjo.n •tut besoins sanitaires d~ la po· 
t~in nor:ib on laiaeera ouvertes un cer -
Cin et re de pharrna<"lœ : un méde -
~lll.a.n~e ae.ae-femme se tiendront ~ 
1te. 1 . °" dans toua les poaltee de po-

1o.n11 ..e J.our du recensement, tollte per­
tl«atioriqu.i lortira de chez elle AlTIS auto· 
".an.t •' .jr.a 80\lmise à un-e amende pou· 
t)!f" tl~ e eve~ ju&qu'à 25 Ltq . Au cas où 
~I~ •e-r &eratt paa payée i.n1méd.ia1emen-t, 

a convertie en une peine <I pn~ 

Une ciTcula.iTe émanant de la Pré.si -
denc"' du Con ·1. pre.~rit quC' sous au­
cun prétexte, les gouvemeuT•, eout .. gou 
vcrneurs et directeurs de con1mune11 ne 
~OUtlont s' élo.igner de kurs poste.a jus.-­
qu'it la fin des opérations du Tecef15e .. 
n1erit général. 

Breit, 16 A. A. - A la suite de. nw· 
nifeatalions qui eurent lieu à ]'anenal et 
de 1'1tbandon du travail au coun des 
i?urnéee d~ .6 et 7 août, le préfet mari· 
lime conaKl1a deux ouvriera réduisit Je 
ia~aire .de. d_eux aub'ea, et 'inflisea un 
blame 1nd1v1duel à un millier d'ouvrien. 

l .. e journal in.diqu <".ne.ore que ka 9 
ahod P<>mos milita.ir~ wr les douze pré. 
VU$ •ont a ~llen1ent en cour d'~mfua .. 
gcment. 

~.e Y•<ht clpan du Y'1chtine Club d• l\!oda. qui cntr pre,,d une cr · .. 
Crcce, appareillé h1n, à I S h. 30, à l\!oda. L' lpau t gr<'é 'Cil 

0 ier
1 
e en 

grand mit et tapecul à l'amère. Yaw , avec 

, 
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canabkale est turc 
~---

Çanakkale est l''ll.Ile des victoires tur­
ques les plus importantes au cours de la 
gtande gu1:>rre. De qui est-elle !'oeuvre, 
et comment cette oeuvre a-t·elle été -réa­
lisée ? Par quelle armée, quel comman· 
dant ? A cela ont répondu non seule­
ment les Turcs et lem histoire, mais 
ctux qui ont combattu contTe l'armée tur­
que à Canakkale. Nous nous souvenons 
tous de la façon dont un ouvrage anglais 
publié par le gouvernement br,tanru­
que et rela tant les combats de Çanakka­
le ia rendu hommage à Atatü k. 

Dens son « Loup Gris ;r, le colonel 
Armstrong, qui ne sa,urait, c ertE's , pas 
être hUSpecté de partialité envers les 
Turcs, n'a pas menti en écrivant par qui 
la victoiI'e 'de Çanakkale a été remportée. 

oulo.ir démo'ltTer que l'armée qui a 
remporté la victoire aux Dardanelles est 
!' ;,rmée turque et que le commandant ciui 
<t conduit cette armée jusqu'à la de-rnière 
vicito.:re déci ive est Atatürk, équivau· 
drait à vC>Uloir prouver que le soleil s:e lè­
ve tous les jours. C'est tout aus. i inutile. 
Or, quoique les choses soient tf'l!es, on 
voit paraître d e temps à autre, dans la 
ptes•e allemamde, des articles Tevitus de 
ct."rtaines signatures et tendant à reven­
d'quer l'épopée de Çanakkale comme 
une victoire allemande. Et la pres"e tur 
que s'est toujours efforcé-e de Té pondre 
avec courtoisie à ces larrons de gloire et 
d'honneur. Empressons-nous d'ajouter 
que ces ~ignatures qui surgis!ent de temps 
à autre ne sort r.ullement connues. Ge 
sont celles de rhômeu<". membres d'us o­
ciations d'ancil'ns combat .ants ; d'anciens 
officiers dïn~endance pendant la grande 
guerre, ou qui ont comma·ndé de simples 
compagnies el qui ont été rayés des ca­
dr,.,5 en 1918. Ma:s alors, oes "ans-tra­
v<iil se trouvaient ~Ur le territoire de J' em­
pire ottoman, ce qui leur avait procuré 
!'occasion de se procuI'er un travail de 
« eigneur> > ; tout ce qui !f"llr reste t om­
me matériel. tous les sC>UveITTir qu'ils con­
seTvent de cette épopée et toutes le; con­
naissances militaires qu'ils peuvl'nt avoir 
encore, ils !es utilisent pour inonder les 
journaux des écrits de leur plume merce-
1rnire : leur effort tend à annexn aux an­
ndes milita res allemandes la vi ~ toire d,. 
l'armée turque et du commandant turc à 
Çanak.kale. 

C>US avons assisté à une réédition de 
de ces tell'latives faite• au grand jour dans 
le n du 8 août 19 35 du « Leipziger lllus­

t•ieTte >. 
L'idée de base de cet écrit est celle-ci : 

C an.akkale e~t l' oeuvre du . olda turc sous 
le commandement allemand et du cC>Ura· 
ge turc uni à l'obus allemand. 

Dans tout l'article, il n'est pa• ques· 
lion, une seule fois, diu commandant turc 
et de .a valeur. Le nom de l'auteur d' A­
nnfarta n'est pas mentionné. li n'est qu:cs­
lton que de Liman von Sande:rs et d'un 
ou deux commandants allemands. 

L'auteur de l'artide, Karl Mühlmann, 
ajoute seulement : «Chaque canon et cha­
que fu il que l' Angletc;rre détournait c~­
tre la Turquie étaü un canon et un fusil 
de moins contre l'armée allemande. De 
surte que le front de Çanakkale avait al­
légé d'un demi million d'ennemis le front 
allemand. > ' 

Cette consta~ation est lexpression exac­
te des relations entre Çanakkale et 
l'armée allemande. Par contre, tout le 

T<" te est non seulement dépassé : c'est 
une ten,tative sans exemple dans l'his­
toire d'arracher à un peuple sa victoire. 

On a vu, dans l'histoire, une victoire 
attribuée à tel ou tel autre commandant. 
!\fais "euls quelques critiques militaires 
de certaines revues allemandes ont ima· 
i;Jié d'arracher sa v;ctoire à tout un peu­
ple pour l'attribuer à 'lin autre. li n'en 
demeure pas moins que l'armée qui a rem 
porté une victoire comme celle d~ Çanak­
kale est là, et son incompaa-able comman­
dan~ au i. 

Li.sons ces extraits : c Le nombre des 
Allemands qui se trC>Uva.ient à Çanak­
kule ne dépas.ait pas 700 ("'). mais leur 
influence sur les opératlon• terre~tres et 
maritimes fut incalculable ... Car ce sont 
l'intelligence allemande et la tête alle -
numde qui ont diri,gé la défense de Çanak­
kale ... Mais les nerfs du chef de l'aTmée 
étaient d'acjer e·t il ignorait ce que c'est 
que reculer... 'ulle part l'influence du 
commandant sur les opéra.t.ions n'a été 
au••i décisive. qu'ici ... Mais il était im­
possible d'ébranler le commandemc-nt a·l· 
lemand .•• ]usqu' à la conclu ion de l'ar· 
mi~tice par les Tures. en 19 18, un général 
el un amiral allemands on.l dirigé la dé­
fe-nse de Çanakkale. > 

Nous avons jugé utile de choisir et de 
reproduire ces quelques phrases ; car l'an­
ciera chef d' é ape aujourd'hui e.n T'C'lraite, 
qui « fait > actut>llement dt> la critique 
militaire dans les journa".lX poun"ait ré -
pcmdr" : « Nous n'avons pas voulu nous 
a'Pproprier la victoire de Çanakkale au 
norn des Allemands ; nous avons voulu 
simplem nt dire l' or.gueil que les officiCis 
allemands ;ressentent du fait de cette vic­
toire. > 

Or, il ne faudrart pas forcer beau 
COùP le tex.te pC>UT qu'il donne l'impres­
sion d'une victoire remportée, SC>US un 
commandement allemand, par une armée 
coloniale quelconque se battant ;ci ou là. 

Et il n ·est pas possible de laisser sans 
réponse de pareils écrits. E.t il nous a sem· 
blé que, dans nn pay• comme l'Allerna· 
!<M. où la presse e t sous le contrôle de 
l'Etat, le fait qu'un journal de l'envergure 
de la c Leipziger lllustrierte Zeitung > 
puisse pour uivre un pareil jeu méritait 
que nous y attirions l'aLtention de notre 
emie !'Allemagne. 
Le \Vilmerler, du c Voelki,;cher Beobach­
ter > et les Mühlmonn, de la c Leipziger 
lllustrierte Z. > feraient beaucoup mieux 
de laisser l'hi toire militaire turque tran­
quille. 

Burhan BELGE. 
(De l' « UluS» ) 
( "') Pour autant que nous sachions, 

il ne dépaaaait pu 100, 

Le développement de nos 
brigades de sapeurs-pompiers 

-~·_.._.._ 

Pendant que nous dormons, il y a unie 
organisation qui veille et qui, à l'heure. 
du danger, accourt pour pr.;,.erver notre 
,;e et notre bien. C'est celle des briga­
d es des sapeu.rs-pompiers qui vont fêter, 
li' 2 7 septembre procha,in, le 1 3ème an­
niversaire de sa fondation. 
A·~ tue~lement, les services d'extinc -

lion d'Istanbul sont modernes et n•e son1 
pas .nférieur. à ceux des grandes villes 
de l' Europe. Matheureu3ement, les ha­
bitants d'J.tanbul ne connaissent pas suf 
fisamment cett•e organisation. li importe 
donc qu'ils participent à la cérémonie 
qui se déroulera à l'occasion de cet n­
niversafre. 

Au<.«i bien oour attirer à cet égard 
l'attention des départements compé • 
tents. que pour pouvo.r instruire les lec­
teurs, nous avons cru devoir faire . un 
hiEtoriques dt."S diverses phases subies 
par ces organisations da.ns le pasé. 

Depuis six tièdes, la vine d•lS'la'lbul 
a été détruite, en grande partie par des 
incendies, dont par neuf fois à Cibali et 
h,llt fois ù 1 locapa~. 

Dans les autre quartier , e~. depui., 
qintre sièclPs, il y a eu cinq grands in­
· · 11d ' e3 qui les ont presque détruits, cau­
. ant, non seulement de grand·s dégâts 
maté_,..iels. mais avant influencé aus i le 
moral de la popuÎ·ation. 

La première organisation d ' extinction 
remonte à !année arabe 1 1 30. En 1 128, 
U 'l França,s venu à Istanbul, le comte de 
RonTteval , ~t qu,, en ~C' cc.,v~ rt.issanr~ à 
l'islamisme, av,.it pris le nom de Davud, 
construisit une pompe dont on ,e snvit, 
pout h p remière fois, dan:s un incendie. 
Le gouve: nement d'aJors, considérant 
!e pa~ti que r on pouvait tirer de cette 
·nvention, plaça. sous les ordres de Da­
vud un corps de Jan.ssaues pour 1 squels 
on cons trui•it une caserne à Kapamaci • 
lar, d e .';)ehzadpba~i. Ce corps d e pom • 
i;.iers créé ain p'3,r Davud exista pendant 
110 .ans <>t di parut avec les Janiss'1ires. 

.\.'lais 48 jours plus tard, un grand in­
cen<lw éclata à Hocapa\la et, prenant l'ex 
tt r.sion fau te de pompiers, ravagea tout 
sur son passage jusqu'à Kumkapi. Force 
fut donc de créer cettl' fois-ci une orga ­
ui~ation milita're placée :>ous la direction 
de deux anciens offic'prs. 

Qu nd :<0us l'ère du Tanzimat, de.s dé 
!J<iTtement officiels et des Municipalités 
forent institués en 1285, le soin de créeT 
des services d'extinction fut également 
donilté aux préfectures des villes et aux 
Mun:cipalités. Mais rien de con~ret ne 
put être obtenu, témoin le fait qu':iprès 
le grand incendie de Beyoglu en 1287, 
1 compagnies d\01ssurance, vu les gran· 
de3 pertes <Ju'elles avaient subie, d" • 
mandaient à ce que r on procédât à une 
bonne organisation d'extinction. 

On fit venir alors de la Hongrie un 
$pécialiste, M. Szetcheny, et en 1290 
fut formée u.n" l.nigade de pompiers. En 
1293, on V ajouta deux autres, en 1329, 
on en créa une à Usküdar pou: la Côte 
d'Asie. 

Après la proc1amation de la Constitu· 
tort, la Préfecture de la ville versa à l'ar 
naée sa quo•e-part pe>ur les frais d• entr.e­
t ien <le ces organ:~ations militairres de 
sapeurs - pompirn et c'e!tt en 1329 qu'­
on fit vein,r des autos, qu'on fit l'acquisi­
tion de moto-pompes et autres. Mais 
prndant la guerre balkanique et la guer­
rf" générale, leur personnel ayan•l é1:é ap­
pelé sous les armes, toutes les organisa­
ltons furent di persées. 

Sou• P:re républica:n .. , le Ministère 
dt- la Défense Nationale ayant no ifié 
qt:Ïl ne s'en occ.uperaLt plus, le Préfet 
d<• la ville d' al or~. M. Haydar, fut le pre 
rr.1er qui, m •ec un crédit de 5 5.000 ljvres 
turques, fit ve~1ir d'J.talie des machines 
«Fiat• et c' t depuis que J' organi ation 
d:-~ sapeurs - pompiers d'Istanbul a de 
perfeetionnements en perfectionnf'ments 
r.~leint son degré actuel. 

Voici maintenant la · statistique des in 
cendi" : 

Nombn· fü1t1~~1·s 
An111\t· d' i 1wen1li es d1\trnill·~ 

:Ho 2HO 03 
H4J 4UO l fi5 

IU2H 41~ \13 
192ï •138 44M 
19:28 l2H 72 
HWJ 50\l 300 
1\130 514 f>3 
1931 037 l.jü 
l1Jd2 594 81 
19313 45..J. 40 
19.3-! 554 fl 1 
Hl35 2b7 1\) 

Dans 1 3 ans, en exceptant les années 
1927, 929, 931, c'e-t-à-dil'e celles des 
grands incendies de Heybeli, U küdar, 
Ke.Testec11er, Kurtulu~. Ni\IBntas, on voit 
que le nombre des maisons :incendiées di­
m:inue, o qui est un.e preuve du perfec -
tionnement des services et de r outillage 
qui, en cc moment, comprend 98 appa -
reils divers motonséR. 

(Du «Cumhuriyet») 

- J•en ai assez. Il y a des années que 
je fais ce métier ... 

LA VIE LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE LA PRESSE 

Léuation tle CbitH' Coufratc1·uilc'! 

Le général Ho. ministre de Chine à Nous remercions vivement nos con -
APk«ra, qui se trouve à Istanbul. accorn· frère>; qui ont bien voulu nous adresser 
p:igné du peT.sonnel de la légation, a dé- des félicitations à !'occasion du premier 
posé hi~r un·e couronne au pied du mo· lann:iversaire de la fondation de notre 
nument de la République. journal. Nous avons été particulièrement 

Le clépart ile :\1. Sapupo 

!\l. Giuseppe Sapuppo, ministre d'lta­
li~ à Sofia qui, depuis quelques jours se 
'trouvait en notre ville, est repa.rt1 hier 
pour rejoindre son poste. 

touchés par les marques de sympathie 
qui nou• ont été prodiguées à cette oc­
ca~ion, avec une réconfortante cordialité 
confratt>rnelle par nos collègues et amis 
de 1t1 République et du Cumhuriyet. 

L'art. ~2 de la loi sur la presse 
LE VILA YET 1 Un procès intéressant - un triple pro 

Contre les épizootie~ 

L:i direction des servic~s vétérinaires 
du vi1ayet d' fatanbul, a décidé de créeT 
à Yalova et Siüvri des stations où l'on 

Û< plutôt - est instruit par le premier 
tribunal pénal d'Istanbul. Le Dr. Ser -
kisian, ancien membre du conseil d'ad -
m\nistration de l'hôpital arménien d.- Ye­
dik.Jle, a in 'enté une action contre le 

vacci nera les animaux contre les épizoo- journal arménien <Astarar» à la suite 
d'un article paru dans cette feuille et qu' -
jl jugeait attentatoire à :;a dignité. A son 
tour, le directeur de ]' cAstarar>, M. Ar· 
Ltnian, a inteinté une action contre le Dr. 
Se1ki•ian qui, en•tretemps, avai.t publié 
un article contre lui, dans le cNorlur> . A 
cet te double acti.on, il s'en est greffé un., 
tro.:sième, intentée d'office par le procu­
reur général contre !' cAstarar>. en vertu 
de l'article 42 de la loi •ur ~a pr"~>-. 

ties . 

Dans les 11otariats 

Le M ni~~ère de la Justice a décidé 
qt1p les n.o-tai;res ne peuvent obliger les in 

.téns~és, même 9ils li' fai•aient par éco­
n.onue, à faire ce1 tifier plus d'un exem­
pb:re des documents soumis aux nota -
rials aux fins que de droit·. 

La ft'lc <lt• l'Avi:1tio11 1111 ao Aotit C'est là le poi·nt de droit le plus inté-

La Ligue A·éronautique s'apprête à cé re~sant que soulève cette affaire. F.n ef-
léb•er la fête de J',\viation le 30 aofü. fet, a.utrefois, dès qu'une personne inten-

U1te <;ommission se t éunira ces journ- :ait un procès contre un journal, elle é-
c: 1.om en élabor er le programme. t.iit immédiatcme,nt en butte, dans les 

colonnes de ce journal. à des attaques 
LA MUNICIPALITE d ' un·e virulence accrue .. C'est pour parer 

Les eam1lisatio11s ile Bpyo{jl11 

Les travaux des can.alisa.tions sont sur 
le point de pre·ndre fi.n dans la zone dïs­
tar:bul. On a jugé opportun de les éten­
dr" oartiellement à la zone de Beyoglu. 
Dè~ l'année dernière, on avait entamé la 
po•e du réseau Findikl·i • Tophane ; el-
1~ sera achevée très prochainement. La 
Mu1t1icipal. :é a élaboré un programme au 
! njet du développement futur des tra -
vaux de ce genrr.>. Dès l'achèvernen1t du 
tronçon Tophane • Findikli - Cihangir, 
on {-·ntamtra ceux de versan!s Sisli - Be· 
~ikta~ et Maçka • Harbiye - Dolmabah -
ç ~ . Ain,i, on mettra fin à la déplorable 
pratique, appliquée depuis de~ années, 
da1T1• ce3 zones et consistant à utiliser les 
égouts po•.ir J' arrosage cl.es potagers et 
aussi comme fumier. .. 

LP no11 \'C'au \'icc-prl·sident 
clt~ la '111nicipalit1• 

M. F'.krem. directeur du cabinet pa'r· 
ticulier du Ministère de l'lntéri•eur, sera 
nommé vice-président de la MunicÏ"pa -
lité dï,tanbul, en remplacement de M. 
1-famid, dont la nomination comme vali 
de Kocaeli a f,•é ra.tjfiée en haut lieu. 

Le Couser\'aloirc d'Istanbul 

Lt• , 1inistère de l'intérieur a autorisé 
la Municipalité d'Istanbul à confier à M. 
Pol:rik, a'uteur du projet du Comervatoi­
re , co ·ronné par le jury, la tâche de ré­
ah,er son projet. 

M. Hu nu, directeur des services tech­
niques, qui e! t parti ava.nt-hin pour !'Eu 
ropc, inv~tera M. Polzik à veniT à Istan­
bul et à e,n•reprendre immédiatement la 
comtruction du nouvel édifice. 

l • s créd.ts nécessaires à ce·t effet son.t 
déià assurés. 

Le Pout de Haydar P:tl]a 

Les pourparlers entre le Ministère des 
T1avaux Publics et la Municipalité d'ls -
tanlul ayant oris fin, on p~nse que vers 
la fin septembre, on pouna commencer 
les travaux du pont de Haydarpa~a qui 
~era jeté sur la voie du chemin de fer et 
qui remplacera le passage à niveau ac· 
tu~I. Les tramways J' emprunteron·t égale­
m(nt. 

Le tarif iles lies 

La commission de.• tarifs a approuvé 
comme suit le nouveau tarif de passage 
sur la ligne des lies : 

Aller et retour à Büyükada et Hey­
beli, 1 ère classe 30 piastres (au lieu de 
3ï 112) ; 2ème classe 22 piastTes (au 
lieu de 2 7 1 12). Du pon1t à Burgaz et 
Ki na li Ada : 1 ère classe 2 7 piastres (au 
lieu de 32 1, .l) ; 2ème classe 20 pias· 
tres (au lieu de 22 112). 

On pense qu'avec ce nouveau tarif, les 
villtgiaturants seront plus nombreux aus 
si Lien en été qu'en hiver. 

L'ENSEIGNEMENT 

Promotions et auumeutations 
de traitements 

Le Mi·nistre de l'instruction publique, 
est en train d'examiner la liste des pro­
motions et augment.ait.ions de traitements 
concernant 500 professeurs d'écoles se­
condaires. 

... Cent fois par jour, 
mon sifflet ... 

je fais 

à ce danger que la loi sur la presse inter­
d,t à toute feuille toute publication au su 
jet d'un recours en j,ust:ice do.nt eJ.le se­
:c!lit r obi et. 

Or, le défenseur de I' «Astarar>, Me 
Esa.:, ancien orocureur général d'lstan -
hui, tout en reconnaissant r opportunité 
de cette disposition judiciaire, soutient 
que les publlcations auxquelles s'est li -
vré son client, après le rl'coms en justi­
ce du Dr. Serkisian, n'ont pas eu un carac 
tère diffamatoire à r égard du plaignant et 
qu'elles ont revê-tu simplement la portée 
d'un·e information en quelques lignes. 
Me· Esat affJ'rme que, sous ç.etle forme, 
cette publication est autorisée par la loi. 

Le tribunal se prononcera ultéri-euTe­
rnent sur ce point et son jugement, ap -
pelé à créer un précédent au point de vue 
de la procédure judiciaire, e<t attendu 
avec une ce-rta;Ïine ouriosrté dans les mi­
lieu" de la presse. 

Mariauc 
Nous apprenOl'!S avec plaisir le maria­

ge de Mlle Lucie Nazareth, fille de no­
tre ami et collaborateur de la République, 
M. Mighirditch Nazareth, avec M. Pao­
lo S. Milovitch. 

~ous pr' entons aux nouveaux ma -
riés. nos meil!eur.s voeux de bonheur et 
à leurs familles, nos sincères félicitations. --------···--------LA VIE SPORTIVE 

Une excellente perfonnan-
ce de «Gala ta -Sera y>> 

Snged, 15. - Le beam de Galatasaray, 
en tournée en Hongrie, a rencon.tTé au­
jourd'hu.i J'équipe hongroise Sezged. 

Après une très intéressant·e partie, les 
deux onze firent match nul : 3 buts à 3. 
La première mi-temps s'était te:rmiJtée 
par 3 buts à 0 en favelllr des Hongrois. 

• • • 
li faut chaudement féliûter Galata -

Saray du résulta( qu'il a obtenu. Sezged 
cs·t, en effet, u·ne des prenuères sélections 
de l longrie et elle a participé, à ce titre, 
à la compétition de la coupe de l'Europe 
Ce·ntrale, cette an.née-ci. 

Le «catch as catch can» 
à Istanbul 

Dimanche prochain, au stade du Tak· 
s!m, le lutteu•r turc Dinarli Mehmet, de 
.répu.tation mo.ndiale, rencontrera Mula -
yim. C'est le premier des matches de 
«oatch as catch cam> que D<narli Meh -
met disputera en Turqu<e. RappelolTIS que 
ct.s rencontres sont organàsées au profit 
de la Ligue Aéronautique. 

LA VIE MARITIME 

Marine argentine 
Berlin, 1 6. - Le navire-école argen­

tin Presidente Sarmientos est arrivé hier 
à Kiel, pour une v1site de cinq jours en 
ce port. 

Les con1n1unistes 
en Pologne 

Varsovie, 16. - La police polonaise 
a procédé hier à une séTie de perquisi -
tions domiciliaires chez les communis -
tes ; 66 communistes ont été aTU'.êtés. 

.. -
1 1 I{ . l ·1 • ·1 · 11·. 1•1·«.s"11le·11t •lit Ct> .• es ealaractc•s c c 11· e\'l ~. ns1 C<'S p:ir - ,, - • 

st•il au c•ours clc son \'O)'H!JC 1•11 .\11atolic'. 

lftT[~ftdîful~ü
1

Ie 1~1~ et la 1rene ~'l~i~~~I 
alll 

Jai lu la série des arûdes de M. Hû - qui avaient prêté seirrneont MP 
Eeyin Ca.h.icl, dans la revue « Fikir hare- ctai nt-ce ? 1 , ,o 

t U1te5 11e 
ketleri », au sujet de la proclamation de Comme c'< · le cas pou:; 0 hll llo . 
la Constitution. li y expose, suivant son 'étés crète.s Té ·olubonna1r 5•, c r,10!~ 
point de vue, la façon dont s'est opérée connaissait qut> deux c nJ~rJlefilc 
celte proclamation ...- qui, en réalité, Pst connaissait Raha ~t !Vlan) SI r " . 
une ~econde proclamation (la première I étai~nt l autres ? E:.n 'on<:: :t· ~ d. (11$ 

ayant eu lieu en 1877). A l'époque-, j'é- de J,1 Sulilirn Porte, je rcglf ot11éi.!°< 
ta!s à Istanbul, au cen•r<' même où bou.il- t et à gauche-, chen:h tnt l'ile• 111111 tP 
lonnait cette révolution. Je suis, d puis camarade~. E.it mon but, en " ,nfofll"' 
52 ans, un ahibtué de l'ancienne aven<1e-dc ll-s, c'é-•.lient d'apprMldr: desy;'d1t 
Babiâli. En liMnt l'article de Yüseyin Ca- tiens sur ce qu' s'était p é à 
hid, ie me sui rémémoré les faits, dans Buisson c1·ell" . I~ 
tous leurs dé-ta ils. Te vais é·rire au 0 si mes A tt • 1 y .. v.iit. à I b 
souve·für~. Mon bu te t d'éviter qu.il y ait d c.e e lepoque, 

1 
ri' étaire• ft'llJ• ~11' 

, . . am », ou re son prop.. I t. 
des lacunes dan; 1 hi. totœ de ces 1ours 1 C ·d t 1 d 'f t Abdül Il'' 't t11 
d 'f . . d 1• l mec e\ e , un l ·Jll .~ 

e unis et Je vais tenteT e cornp eter cs , R b· d 1 '11 lakki (1 11'.1 ,t,.,. articles de 1 lü•eyin Cahjd, "1· la afnza t.e smdat . tr" de 1 Il 16<'1' 
• • • p 1 es one ions e mm~ 1 )' 

tion publique}. Au «Sabah >· '
11 

rre11'~ Le vendredi, 22 juillet 1908. nous l'excellent Samih Ri~at. f) ns 111° Jf ,.. 
fûrn:-s informés du tJét:ibl!ssement de la li b "Ill I' iou"Tlal. j'avais pnu" co a 0 · e 
Constitution d .. 1877 par ce communiqué- mud dik. Aueu!l d'e-:'lt. e eu~.t~iel11 
qui avait paTU dans les journaux : l t' e ~ 

de ce monde. l\1a1s a or: • t1l r 
< Ordre a été donné au Vilayet dt> pro• idéalistes convaincus. Ces . ca..,.. 

céder à des élections en vu~ de h re-pri e l • .. !s r 11 p ""ns d'ardeur, n avaieri,. 1 . 1·o 
des travaux de la Chambre des Dépu- . • •· rgan ,_, 

inl'Crits, comme m01. a o h•fllv-
té~. Ji. . • c ""' Aux lies, j t> YIS l'ancte'l rt c • 

La surprise fut générale à lstaribul. à f • • 1110 .. Mehmed Ar. . qui avait ete -.\ 
la 1-ecture d ces l.gnes. Le~ journaux de l' 1 1 JI e ,,... t g!'lon à é-co 'e Mü kiye. n ffrl'' 
cc jour-là étaient. en tous points td qu'ils de plus que moi t."t é-ta't ~cul ~t ,,.iè 
parai•saicnt durant les derniè-res nnné-!s 1 • "t'll i-· su1pri e et d'effroi, i nov' .,pl i 
du règn e d ' J\bdülhamit. On 11'y ava ' t a - houche. j'attendis pénib!er;' ..... ~t!" 
jouté que cet entJ"efil•t en opposition a- J' j d h JC ,. ' 
Ve<' !,.. re. t"' c.!u t~xte C'était, je l'ai dit, au le l:t e bonnl" e'llrC:• d 'iÎl. ~ p.U 
un vendredi ; mon im1>• ime:rie était ft>r- vil.le. ~Iahmud. S..d!k étal it ffil'' 111> 

pnrnene. Peut etre eta1t·1 . toi' 
mée. Je m'y suis rendu néanmoi•ts. Elle vement ) li n" me disait r1e1 •fl 

était. à l'époque, juste en face de la Su- ni moi ,,
0

n plus d'ailleurs • 
!:,lime Por~e. Je n'y trouvai pPrsonne. ment nous imposait c i'C'J\C 
D'ailleurs, il é-t lit encore de fort bonne · 
hc-ur!'. J'interpellai le gaTdi n. 11 me Le rail :u.·eo11•1'

11 
bl; J 

dit : Abdu'lah 7ühtü av..J.i•. ?~I d~ t 
- 1 e ceI1< 0 nr en chef, F.bülmukbil Ke- r 1< lkdam :I>, un article ttreS s:1 "f' I" 

mal, st venu vei le matin ; il a fait pu- refrain était : « Oh 1 Oh 1 ~ 
1
.t vl' "' 

blier Cl' communiqué. Nous ne savons rien · cr 
de plns. ~ans _le c Sabah '.· mra1t ~~e 11-'~ r 

Le Sf'l'HIC'llf clt.•s conjur(•s 
Or, je voulais des nouvielles. Mon imp -

tience s'accrut. Que faire ? Nous n'avions 
pas le droit de nous jntroduire auprès dt.'S 
mini tres. Je décidai d'aller aux informa· 
t1ons, aux 11es, auprès de quelques collè­
gues 'nfluents. j'avais juré d'accomplir un 
devoir. Istanbul et la Turquie 1out entière 
bouillaient, à la fin de 190 7 et au début 
d" 1908, de l'amour de la libeTté. Nous 
apprenions que d • grands mouvements 
avaient commencé en Rumeli. Feu Man­
yesi Refik m'avait envoyé, huit mois a· 
vant la révolution, l'avocat lzmirli Ba­
ha. 

Ce demif'r était, de v:·eLlle da1e, un 
idéaliste. Après m'être entTetenu avec lui. 
je fis un serment à Manyiesi Refik. C'était 
de transformeT le « Servcti Funun » dès 
J' éclosion du premie.r mouvement à Is­
tanbul et de me jt:'ter dans la lutte. D'au· 
tres avaient juré comme moi ; mais jï .. 
gnorais qui. Le long de l'avenu de la Su­
blime Porte, outre le '- Serveti Fümm ». 
hebdomadaire, il y avaif deux quotidien : 
]' « lkdam > et le « Sabah >. li devait y 
avoir parmi lturs rédacteurs, des 

energ1que el 1\ avait tenu te ?r·et-"
11
, 

coup de résolution au . prf
115 

1ei1'
1 Journal, Mihran. li ".était P

1 
,1i..1fll .;rf' 

. . 1 '~· . r e Il s arreter. e r=1gc 1 su tJ~ 1 
demande de concession Pj:de l:J 0~ 
die. Me basant sur U'l artLC 1• ' 
la presse déchue jusqi.' al or '1c J 
que j,. venais de tr nsfor111ü atl 
Fünun » d'hcbdomad~Te ~ctl 
Et le dimanche, 1 .l jiullct. 

sion~... d-.eel' 
Conformément aux 1 !{'-! ~ 

j'avais reçues de Manya!!l '11 
Il 't p:i' " l'avocat Baha, il ne fa a\ pl ;o 

« se cabrer > dès les pretlll qlll '_,, 
dülharnit et son entou_rag f .. 11~1 .< 
de '!"établir la Con t1t1rtio<11· ns 1 

· · i~nt ,c no iournaux parai < troll 
su rés. Samih Ri fat vint 111~ pO" 
consulta sur r opportun ~1· n 
quitter le « Sabah >-. uJ'l' ,. I l 
que sa présence, à ce JO rj,oflll t 

nécessité, danc l'intér't .ji~ rie 
9
ri 

un<" garantie que la feui ·e. i.e 
rait pa dans une utrc ~~f\· c/1t· 
t.iire du journal é-tait Mi '(Oi'C 

Ahmet Jhsl111 

(De l' « Ulus» ) ~ ------ __ .-; 

A 
arru 
dan 
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CONTE DU BEYOGLU 

l_j' AUT llE 
--o-­

Par Pierre V ALDAGNE. 

A L" air heu.reux, les yeux bn!lants, Mme 
rtnette Compoint cause avec sa vieille 

:tnie C\1me Fabert, qu.i est venue la voir 
ans son hôtel de l'avenu.e Marceau : 

- Üuî, ma chère Florence, voilà dou­
ze ans que nous sommes mariés et ja -
rnÎis l'aifection de mon mari ne s'est 
~a enlie un seul jour. Je crois que nous 
dormons un exemple unique. Comment 

one l Mais d-epuis quelque temp~. ses 
atte-nti 1 f • 

1 
ons sont encore p us requentes et 

Pus cl T 11 d d. . e 1catu. va au-devant e mes 
eairs. Il me comble. 1l me fait cadeau 

11.u~ cadeau. Cet homme, écrasé sous le 
Poids de ff · · • d 

0 
. s a aires, -s occupe meme, ans 

~ intérieur, de détails qui ne regarde -
raient . • d' que moi et cela pour m entourer 
n un cadrlt! plai~t. JI a tenu à me don­
.1er une seconde femme de chambre et 
1

. a Pris un abonnement avec une fieu~ 
rtate P . . . 
T 

our que la maison soit tou1ours 
cnlpl' 

11 
te de fleurs. Je n.e sais pas corn .. 

1•nt il be • 1 • h D tn ne succom pas a a tac e. u 
at n au . ·1 , bu , ·1 lT' - soir, i est a son reau ou i 

d 
ant- d. opérations énormes, où il brasse 
es rnr •"z. d _ 1 Hons, et il se montre encore as-

!C'r cli~spos pour endos~r son habit, al· 
th.:~ er au restaurant ou m'emmener au 

'-ttlre en · · · ' b 1 J • ex1geant que JC sots tre:1 e ~ 
e Pour j · f G ui aire honneur. 

1 Mme Compoint ajoute : 
~;; Mon Dieu, je sai~ bien que Cil .. 
c'est r-h&ne hf'"aucou~ d'3:rgent et que 
in:ip}e 0~1e. le moins va.ruteux, le plus 

J< • qu-J ex.1 te au monde. 11 faut que 
eme . 1 -

heur. c·rcie . a Providence de mon bon· 
M est SJ rare 1 c· est si Ta.TC 1 

tne d~e3fnnette Compoint est une fem· 
~le. Elle ou ?J ans. Elk est fort agTéa­
bea.1.1.c PoSsede une nature enjouée, 
~"Te .0:1P <le coeur. Un peu puérile, peut 
1 ' incapabl d · ·d' ' ongle e e swvre une l ee tres 
entr('; rps ; ;IIe s'est entièrement remise 
qu'f' t es mains de l'homme supér•eur 
"ea con °0

1 
maTi elle ~uit aveuglement 

te. "Ci, ; elle l'admire et elle l'ado· 

(' 
ornrne \1 1· . l\ett-e C · me ·abert va partir, ;\n 

che, ornpolnt la reti.ent par la man 

\ro::- ~ttendez., ma chère amie l Je veux 
fht',tel ~ntrer la façon dont j'ai arrangé 
t;oi f': ~Puis que ma petite so-e-uT Fran--
a est vie h b' , l 0 fl Vtuva nue a it;~, av.ec no:-is apres 
.a i ma· Kc. Il y a do1a dJX mois d.e ce· 
J~ Î\f': v ta, V<>us, :il y a plus d'un an que 

-. C.?'Js a1 vue 1 
~:av. 1 ;st vrai, dit Mme Fabert. Vous 
-1t ecra q · h b' av"<: ue votre Jeune soeur a 1· 

.._ P Vou, ma.ntenant. 
~~ -~ . c· J.• t 0 \lt e _petite 1 fit Annette .om .. 
d tan 

0 
a:P1toyéc. 

•na J ..., •- · h d f a g I ~ trouvait. pa.Y asar ' 
er-11,.... a er· , 1 d .. 1c8 1 1e au moment ou es C'UX 

~ ......... J .a traversèrent. 
d. ra e Veut · Otre v' .

11 
ais n1ontrer ton ln!t"tallation 

-. C: lei e amie Mme Fabert. 
ç · om1 
\r01ac, Vron nent donc r ••• s ' écria Fran--

r ~re;io: e:z 1 Venez n1adame 1 Vou..,, 
rf.: . Comb" ' b te n1· ien ma soeuT et mon eau"' 

l.a ~nt Râlée 1 
iaJ· Vo1>c. est · • 

1c, Io Jeune · la fe>mme est tres 
"'1 Ute f · ' . h S, r:Jle raiche dans ses vingt-trOt!-4 

eurf':llse emble avoir la même nature 
.-,, f::''I. que sa - 1 • • . • :..i e p vv-MJr, a meme 1n.soucian-
l1è Orle 8 · ..1_ ·1 • a «'oq • on co turne de d ~m1-a,c:u1 
: fl~llrd.J~e~. ~an dia que Mme Compoint 

b
ve.-- cl..... e!a· Fr nçoise reste sve-lte. I 
1 ~ l!'T' d Ca. J o1.1.te aces e mouvements adora .. 

rtJ~tne Pt sa J>eT&onne dégage UTI charme 
0 nté, 1 . Ânnette, toute tendr~ et 

• "11!n 1 ' -- N' a e a son amie · Le-· . est-ce . d, 
1tt.111e l \' Pas que cette ,petite est e .. 

•ff . <Uy ' • • ~'"'-lx ! e a &on age, n est<e. pas 

ch -n vérité 1.. . f e:z *on ~ tnstall.ation de Françau1e 
0 rtab]eg_ C a1.1..frère esit des plus con"' 

tll-e le _ ompo-int a fait arranger pour 
~l -c~d , . 

0 n, chamb etage de son hôtel : peht 
~ hains. re immense, luxuC'l.ISIC' ~Ile 

-. Ft 
<'t,s tahÏ ces meubles magnifiques ! Et 

('' c l ~u:x aux murs J 
9f" . rançoisc . . 1 b sa. ao _ QUt !Il exa te el em ras· 

eur en signe de reconnaissanc.e. 
[} ... 

'Puts l>0 Ult in . quelque temps, Gilbert Corn· 
<ll.t.!!lie siate- auprè!: de sa femme pour 
te d appren . e g .. ne a C'-ond:uire. Et Annet~ 
":!lent. outs mod tes, refuse obstiné .. 

-- p. P Utsque ... 
ils besoin d J ai -u? chauffeur, je n"a1 

--.. (' . c conduire moi-même. 
4'. rois-tu · 0.Clir .' Jn.t.erroge Compoint, que •o t aur.a1t pla' . ~ . . 1 lire a. e!l I9lr a avoir une pebte 

- C: e ) 
C;>t b' " - V ien certain 

t-·J. erraij.tu . • . c noua I un 1nconven1ent à c-e 
-..._ \1 ui en don.nions une l 

tr· · ais no · "•~ de n, grand Dieu 1 Cela la dis-
[);,. "<>n chagrin. 

rt: Jours ' Uae Pa Pîes. Françoise, tout heu 
P it ,. .. bssa,] ! son permis et bientôt un 
ra '1'l no et ~ llgt"r d I a deux places venait se 
" 0 iture :·1;.\ e garage à côt~ d.e la grande 

.._ Surt nn tte, qui s'inquétait : 
I>''"" out ch'. f . d" '"4Q nee

8 1 
• crie I ne ais pa~ 1nt-

' C''C' . 
~ "<>rr.Jà G'!be l.a f~tn ' 1 rt Compoint .apporta 
~ait.rcnie.~-elJ. ~ne tTèa bel!e bague qu'il a· 

dit nég~ ec en pa9saint rue de la Paix. 

J 
- ]' • l!•rnment : 

. ta, ai Pri, · · · nço
1
ae - .aUS&i ce peut colher pour 

• l 
E:lle P-:rPf"rtcs m'M ont paru paTfaitd. 
'-H1-elquC1t ra. b1.cntôt por~'T d-e n ouveau 

-- h11oux. > 
l>o· Ah 1 G"!be I~ ~ attend . 1 rt. s'écria ~1me Corn~ 

ttt-. que tu es bon pour e1 4 

i' 
to. '? Ja.nvi A , . nfict ne er, nnleU1e prit eon mari en 

..._ e: 
!.la Ontn'a p 1· d' . G 
l
• n:tf e "Il Are lUl certam eo~s 

' '1 e d' " il6Sl.lran • , Lrecteur de la com'Pagn ·e 

1
.on- l>ea c • 1 Indemru ,:. Il •emblerait a· 
Qvon

1 
'llcoup remarqué F-ran<'plse. Nous 
r~ncontré ici et )à. T en souviens-

tu ? Il faut que nous pensions à l'avenir 
de cette p tite. Il faut qu 'elle refasse sa 

VIC. 
La figure de Gilbert Compomt s .;œ,t 

durcie soudain. Il prononça d'une voix 
brève et péremptoire : 

- Non 1 Je connais ce Montfreville. 
li ne me plait pas 1 D'abord. il e t trop 
âgé pour Françoise. Ensuite, sa situation 
n'est pas sûre. J'aj un autre mari en vue 
pour ta !loeur, le jour où il conviendra 
d'en parler. c·e~t mon jeune fondé de 
pouvoir, l_,uci,en Blot. 1 

- Je le connais ! Il est charmant 1 Tu 
a~ peut-être raison 1 

- J'ai -.ûrement raison J Je donnerai 
à Luoen Blot, dans mes affaires. la place 
quïl rnérite. Françoi!\e se>ra très heureuM", 
tu peux être tranquille et, au moins. cc 
garçon travaillant avec moi, le jeune mé· 
nage ne &eTa pa."J éloigné de nous iet tu 
pourras avoir ta soeur auprès de to1 au­
tant que tu voudras. 

.Annette sauta au cou de !>On inari. 

f !111 
~ ' 
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L'A RG{;: NT 
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' ,. D[ l'ARG[NT 
MORT 

C[ST L'AllG[NT 
QUE V OUS 

CONSERV EZ 
DANS VOTR E 
PORTEFEUlLL~. 
VOTRt corrQE 
OUVOTRE \Af[. 
MAIS L'ARGtNT 

QUE VOUS 
DÉPO,S E 7 
AUPQ!;".S Dl 
v'OTRE.B.AN(JUé' 
PD.ODU.JT QE S 
INTI:::: R !;"TS 

C t T D!:. ' 

' 

fournit-ure pour lt:> 26 courant de dix. nulle 
kilo• de colle de produit national et pou. 1 
le 2 ~ août, celle de 70 kilo ,[, veom!S 
(sari \ ddiz) et 300 kilos de vnru 
o. 4 1 2. 

••• 
Suivant cahier de-s charges qu~ l'on 

prut se procur r 1noyennant 1 1 J p1..is~ 
tr , à 1.a con1mi .sion siége-ant à l.l auc: 
curs-ale: de l'adrninistrat:ion du ·1onopo 
1 d!"S tabacs à "-.abal"\..4\,&0nt nus rn ndiu 
dication, pour le 3 SC'plernhu J 9 35 1re8 

t1avaux de construc4Îon d'un dépôt de 
taLacs en feuille à Kirkla~eli lU pnx cle 
22.498 livres. 

••• 

3-BEYOeLu 

ETRANGER 

Le hudg-ct tchécosloYaquc 
Prag-Je, • 6 - J>a su c dt:> le. c.r~ 

écOflomu:;•Jc: q\.i Baf"cen OJ.f' c:-n 1·(héc..:>s .. 
ovl\quu•, les rCt'ltr;,es de- 11.!.t.it oni infé­
ieur ~ de prè d'un milli.a d durant l (J 

prc:r: 1 s mois d cttte année, à c.l."!lles 
de 1.1 pf.nocle corr pondant de l'a'flnée 
d rdè:re. 1 d1nu.,ution e 1 -ie- 21 

L'exposition de la l~adio 
allen1ande 

Suiv nt cahier do charges q lon 
peut P:e procurer gratuitem à la d1rec (j rlin. 1 h. - L.1 1 lème g""ande- ex 
tion-s des Po tPS et Télégraphes, cette ad I 4 11 on d la Ra,.1 o tlem&!ld-" a ~é 1no 1 

rninistration met en adjudication pour 1 gi.: ér- .aujomd.hu1 ù 11 heurea du mn 
22 courant, la réparation au pnx de Ltqs. t n E.II v é-t~ "\isi~ee }l! r pa u:n 
1 819 de la toiture de la bittisse ré'BC'Cvée gro 'le cle quelqi.; centaines d Jour1a 
aux ~rviceii des colis postaux. ..t a rtranger . 

MOUVEMENT MARITIME _____ ... ___ _ 
LLOTD T~I ES T INO 

Ga lata , :\krl<i'I: Hihli m h an, Tl'I. '1·'18•0-7-!Hl 
_....l! ...... 

C 'est six mo:~ après qu'eut li-eu 1 ma­
riage de Françoù1e avec Lucien Blot dont 
elle parut assez vite éprise. Les jeunes 
époux s'ins1tallèrent plus granden1e-nt .au 
second étage de l'hôtel des Compoin•~ La 
plupart des re-pa,; ~e prenaient en corn 1 
mun. Perso~ne, pas même Françoise, ne 
s"ape-~çut de- la fav ur s.ecrète et de la dé! 
tre.s~· grandi anl~ qui emplissaient le 
regard de Gilhert Compoint lorsque ses 
yeux se portaient iur la jeune femmf" épa 
nouie, 

l~OLANT)~ BANk' üNi ~ 
l(,O..RAKe>Y PAlAS -- ALALtMC i HAN 

D E P A R T S 
Al.HA'.\'() purt1r11 R:un&1f1 17 Aoflt A li h. p1 ur nlo1n~ue, :,I~ret: 11 1 nur, P

1
r6o 1 l ra 1 

Hrin•li<ti, leniitl' ('t Triesto. 
~P .. \UTJ\'F.:1ïTO partiru lun11i JO Aoili à 17 h. pour J'irde 1 fltrn"', Naplo1t, ln;- 01 ~·et 

Sa sarté pourtant s'altérait de jour en 
jour.,\ la F.n de l'.;t.nnée, il s'alita. Le.."J mé· 
decins ne con1prenaie-nt r:•n à son mal. 

Il !f'éteignil fout doucf'n1-ent comme s"é· 
teint un.e flamme que rlern ne vient plus 
alimenter. On Tneurt quelqu.efois d' f.tre 
allé ju.-=qu'au bout de son devoir. 

Françoise, pendant deux jours, ~·en"" 
ferma dans un faTouche silence. 

On ne sait qu~lle voix """'nait de l'avrT­
tir que oet homrne ét:\..t mort d'avoir ca~ 
ch.:. à tou~ qu"il l'av.:Ut adorée, 

Jardin 111unicipa l 
de T epe ba~i 

111111 ! 11!1'1 

Jeudi, Vendredi, 
Samedi et Diman· 
che à 21 
précises 

heures 

1 \; 11 1 ! 

l li!Hl l! il j 

Deli 
Dalu 

opérette en 3 
Musique 

ATfENTION: 

actes par Ekrem 
de Cemal Re~it 

Re~ i t. 

Samedi, 1 7 août, à r occasion de la 
1 OOème représenta lion rie cette opérette, 
il y aura de Tich~ et variét"s eurprÎM!8. 

- --
J)int<·llon Gt\nt r nlo 'Il!..A ' 

Fihit.lcs don~ touto l'ITALI~·~ I~T,-\\Bl"I., 
I ZMU:, LoND!l l ·:~ 

:-, ~;\\'.YORK 
('rén · •Jn5 ~ J•gtranger . 

8111108 ('omrno!ciale .• l atianu (Franrt') 
l '•ris :\fars~illl), • 1co, Menton, C1lD· 
Ul)S M:0naoo, fulo11u, Bcnuliau, ~loute 
Ctt rlo .• Juon·le IunR. Ca'1nl1Lu1ca, (Ma· 

r ·J~)-
n:incR ÇùnllllE'rr~fllh• lt:aliana e Hulgnra 
·~oria, Hiirgus. l'lt1\.4ly, Vurnil. 

B Ln<a ('01n111Arciale ltalianu e (1rt'cn 
1At h~nei11, Cil\. alla, I.e l'1r~e, Saloniqut'. 

UilHCll ('0 1111111.:rt•iRIO l~nliuna e Ru11:n111t, 
Hul·urtt~t. ,\ r t\(I, Hr1t1l1l, Bru&o\.· 1 Cous· 
fi;tnza, (;Juj, Oaluti, 'I 01111 ... cara, !-iuh1u. 

Bl111 ca C(}rn111ercialo Jta.lian•' por l'~g-it.· 
io, ,Alex1111drie, l~e Caire, I>en1n11uur 
MansQuruh, et 

Bancn Cunllnercialo l nliana Trusl Cy 
J\u\\· .. Yc, rk. 

BRuca Co1n111Pn·iale ILal ana Tr u11t <.:y 
Boston. 

Biior.a. Con1111t·rc·î11ild lliuliana Truell <..:.\ 
Philaddl1 1b1a 

AflilinltOllS 1\ l'Etro.ng<1 r 

BH-ncn dell 1 Svizzera ltnl\,lu1a ~n~anu 
ttullinzuna, Ch RS!Jo, lA>curuo, .\tan •. 

dr11tio. 
nan1plO Fr1111Càt81.l dl Italil1tlll0 puur 

1·An1f.ri1.pJ0 du :--u1J. 
(l'll rrnnce' l'u r i~. 
eu t\,rgontiut>) Ht~out•S· \yres, Ho· 
~.irio dl.! .::;nn,ta-1· ~· . 
(au Brésil} ~ao·l 11ùl~, H1u·1~n-.Ja. 

oirv Siui1os, Jl;d11u, Cutir) l1Y, 
:~ort~ A~legru, Hio Gr1.1nde, Hecife 
(l'ern.unhuco). • • 
(au Chili) s11ut1ago, \ ·panusu, 
(_,n (~lornL tJ) Bvgotu, Baran· 

11uill11. . 1 (dl1 l rup;Ull}) Monle\'I~ eo. 
Banca Ung11ro·ltaliana, J~uJui1oat llut~ 

, an, )[i~kolu, '.\Lotko, J\.or1ndd, Uro11· 
hu:ia, Szoged, etc 

Bauco ltaliono (eu J-<:c1uutour) UayivpJil. 
:;tan tu. 

Uauco l talianu (~11 1'\.r~1,1) .1il 1•11t.rf' A ro· 
t
1
u pu, Cu.lü10, Cuzco, l ru/1· o, ~un~, 

MuUi1111tlo. Vhil·l11yo, Ica, iura, fun ' 
Vhiuchu Alta. 

Uuuk llundlo\\.' \\'. \\'arsin\ ie ~- "i\, \ 11.r · 
eov1e, I,0,11; Luhhll. J,wuw, 'uzan. 
\\" 1luo etc. 

Jl r ~ntsku Huuka l>. n. Z11gr_eb, :--u~;1t1.k. 
Socidtll JtaJiunii di CreJ1tu · 

1 
LUI, 

Vienuo. 
:SH·g:o ile listanbul. Rue \' cii"·oda, l'a· 
11111.u Kar ak:1i_v' l"Ult'iplioue 1'6ra 

~.aô1 l ·~·:l-4.f>. 
Ageuct4 <l"lt1taub1.1l Ali11lernciy(la llan, 
lJ1rel·~1011 Tél. ;J~J. - ()pér1,l1on!l,~6u. 

22<JIÜ -1 urcefuu11Je Lh~cu1neut. 22'JOJ. 
l'oiutjuu Z?ijll. Chuuge et l'u rt,: 

22\JJ2. . 
.Age nctt de p~rtl. Istiklal CadJ. 247. 4.\h 

~an1ik. Huu, TtSI. !'. Hilti'. 
:--uccursWe 1llz1111r 

Lo auon Je cuffrp1:1-fu rts à Pt'ir t1, Ualata 

Nos relations con1111er­
ciales avec Ja Chine 

Le géné:ral J Io, min1str.e de Chine à 
Ank.tT&. qui r(".stera quelques jotrrs à Is­
tanbul. avant d'~ntreprendre le voyage 
quïl va faire en E.urope, a fourni lea reJ1 .. 
seîgne.-n1ents qui suivent au wje-t du corn· 
merce de s-on pays avec le nôtre : 

- • ou.s n'avon11 pas encore commrn~ 
cé }t'a pourparlf'rS pour la conclusion d'un 
trn.ite de commerce. Nous sommes t>n 
train d'exan1incr quelles sont lt:s n'\aT .. 

chandi s qui con t1tucront r objet d 
tran ction:s à entreprendre. On peut t"X· 

porter <le la ·r urquie ~n Chn1e, du talx1c 1 

de!: raisins et des figues e.t y jmporter du 
thé. Nous exan1ineroni,,i si l'on pe'llt écou· 
Ier celui-ci de préférence .au thé de Cey .. 
Jan que r on ' mploie actuellement ici. 

Nos en,ois de hJé a u Japon 
Le· n10: dc·rnier on avait envoyé au 

Japon un lot de blé. La firme qui l'a a­
cheté a avisé la Bourso de Comme:rce 
que ce blé convenait beaucoup plus à la 
fahr.cation des 1nacaronis qu'à 1<1 con~ 
fcction du pain, 

Dor~n vanl, on vci 1 lcra à cc que les 
61~ ~n,'oyê5 au J o11pon solent c.eux ser­
vant pour le pain . 

Achats des Soviets 
L.e Kouvernement l'Oviét1qu~ achète, 

depuis quelque te-n1ps. du marché turc, 
des mohairs, mais p&r de pct.i.tr-s quanti· 
tés et d-e divers côtés pour éviter la hau " 
se des pnx l":!t la con.currcnc.e. 

Le prix du f ron1age blanc 
Par suite de l.a surabondance de ea pro 

duction, le prix du fromage blanc a ba1a­
é d'unie livre turque par bidon. 

Un débouché pournosœufs 
La Hollande ~t le Danemark 90 &uffisanl 

à peine à leu11 b oins, n «exportent P 
des ~ufs en Alle111agne, ce qui dévelop· 
pe1a r exportation des nôtres. 

"I'outefois. les in.téres~és ont é.té avis' 
q lbO le gouvernement exige que les oeuf• 
portenl lestampille. 

Le 1narché des ra1s1ns 
La situation du marché d' lzmir en oe 

qui concerne les raisi.ns n'a pas vané. 
Des dépêches sont reçues journe lle · 

nient par les départements compétente 
d',\nkata de la part des producteurs qui 
"" plaignent d<> la bmsse <Id prix et 
prient )e gouvernement d'interv nir et de 
donner ordre à l'.adm:.nistrabon dea spi· 
ritueux de conln1encer les a.chats pOlD­
J oucr AÎn51 1-e rôle de regulateur du n'lar­
ché. 

La vente des n1archa n­
discs en douane 

I..c niini tère des monopoles ~t d.es 
douane• t l en train de pré-parer un règle-­
n1ent indiquant les modalités de la vien 
te- des maTchandises laissées en doU!lne 
et dont les propriétaires ne se sont pas 
fait connaitre. 

Une brochure sur notre 
industrie cotonnière 

Le nun1stèrc de )' Agricttlture nt t•n 
train d'élabor.eT. eu sujet de notre 1ndua~ 
trie cotoruère. une brochure detstinée à 
l'ln1llitut Internationa l d',;\griculture dt"J 
f{ome: qlÛ cxaniinc l la situation de c~ pro 
duit da.na le monde entier. 

L 'in11x>t d'affa ires 
l~ lLste <l rn~ttlèf"C3 premières devant 

rvi.r <l.e hase à la perception de l'impôt 
d'aftairC9 n'é1ant pas pr~. et pour ne p.n 
retarder les encaJasementis, 1~ consrit] dea 
n.in1stres " décidé <tue cc!! de !"année 
1914 aetvi.ra1t égal rneinl pour l'exerciCl!'I 
en coure. 

Le développe111ent de 
notre production houillère 

>l•:H\"h:b 'If{A n;LLEll"' cm;(lU;:; Lu ltowtle con titue Wl'C des nchesae na· .1. 'anbul. ~ 
. I turellee de notre pays. Noe mines de houil 

J~ M ont n1ises en valeur du ff'it dt• l'ex-­
ploitation de'S tnines par la Eti ~ank cl 
p.tr la mise (•n marche df' la fabuqut" de 
Kt"Jni-rokt~ qui offrira au mar(.h~ la houil­

le Jéjà travaillée. 
l..e-~ prïncjpaux ba sins houillers de l.1 

"T"urqu.te sont les suivants : 
I. - La wne d"Eregli·Zonguldak 
2 - L.a zone des DaTdanelles 
3: - L.a t:one de la l"hrace i 

4. - La zone d'Erzurum ; 
La zone de Ü ucoup la plus importan 

te et où l'exploitation se f:iit d façon in· 
tcnsiv~ • .e!>t celle de Zonguldak qui occu­
pe, ~n co_rnn1ença.nt par le sud d'F.ttgli 
une perficie de 1 70 k1lomètTes. Quant 
;, L'l riche ti du sous·sol, elle e!'t é-valuét'" 
à 40 1nilliorr.s dr.: tonnl'".9 par kilon1ètr 

Sur la p1odurtion de )°année dernière, 
960 tonnl"s ont été ab orbées par le 

carré. 
Lt'" charbon turc dont la pui ·1nce ca· 

loriques \·arie t•r11tre U.800 et 7.500 ca 
loties. t'~ fort aprttié sur l<"s n1archP~ 
étranger- dont c~ux d<" Fr.ance r-t d'Au 
triche se sont dernière1nent in«rit sur 
la li tt• de nos cli;tnts. 

Noton égal<"rnrnt que les Japon is ont 
décidé cc derniers ten1ps d'approvision­
ner en charbon turc ceux de leurs h:1ti 
n1ents <l cornmercc dont ritin&a.tre com 
porte: la l.raversre du <"&n 1 d<" StK-z . 

I .es chiffre!4 ciwdt"uous ;indiquent l'aug-
111 n:at.vin p rogreii&1vr. dti )a produ tion : 

19! 1 1.574.000 lonn"" 
1932 1.600.000 
J9H 1.860.000 
1934 2.288.000 

UfiuoR. 
l'AHS \RO pu r tirl\ nlPn·rt •Il .li \oOt 
(',\ LOEA p.1rti r ;1 n1E-r· ro li .H A·JC: A 

~ul11ut 1 Ou1atz t•t lrailu. 

li p 1t1r Const<\ntz11, v· •n:i 11t R0tlr~ 
l h pour BourliC"nZ, \'1r th., (. oasll1 at a, 

Lo pn1111Pbut p 11tl' do luJLe EGITTO 11nrt1r1 .,:tudi ,., Ant1 h pr'1 po 1r 8 

lî r l-11, Hrin1l1fli, \'tuu11e t't Triust1•. l.o hntenu porlirtt 11..:! 'i iols le liitlatR. Ser\ (·~ c 101 

nui 11111111 los g r .1111ft1 h6tol11. f.:t•r\ Î4 rn1~1fioa1 :\ > 1rd. 
CILICIA pnrti r a jeurli 2:! \olit ù 17 h. pour<: n . !ô;ulonrquo. \~ 110 Io 'lr!Su. l' 1t; ti 

Siu1ti-4uu r 111t11~ Hrindf!d, ,\111·111l1l, \"f'11i1 ut 'l"rlu8tO. 
l.1• 111tqu~h11t·po"tu do luxo EGEO partirlt 111cr1 n•ili ., -\otiL i\ 1) 1 pr1~, i"1•:i,, 

p11u r le l'ir1~A, Hhode1, 1 urnat~u. Jnr 1 1'n1ra Ht•)ru 1tl1, ,\ x1u1'1rii•. "'Jr 1 e, N 1plt• 01 

G fli\l'I, .'1 hnhtnu part1n1 1los quid" 1h• 0111 •n. l\I 1ne ervi1·~ 11uo 1hu1x h•9 gr 114'9 el11. 

~t•rv et.• nd lit·nl à Lo r d. 

~··· ~11r' 1• o cvn1bi11~ a\ 1•c les 1 JX•lf'llX p11q11t'buts d6!11 01· ·~~ ITA1 'A et (..;tlSlT l( H 
Suuf v 1rinl1•)1I 011 rtit 1r.t1 pour Je quol8 ln co111pugn10 no t)O • pa<11 t"tro tenuo re1roo 

1uldo. 
Ln Conipngnie dt~lptro oit•~ Liii 18 .l11i'c•a pour tuu~ loti pur! lu ,r,f, ""ud et Ce""Jtre 

,j'A1116rh1u~, pour l',\ustrul1f', lu 1'\ uo,:t•lle Z l ntl1' ot I' x.trêrnl) l)r1ent. 
1 it C 0111png11tl' •léli\re des bil ett1 1nll,t('H pour Ill pnrcuur11 ninr1 1me t'r?6!1Jtr~ 1 tRnl ul· 

l'nnll ot l!-4' Htliul-1.oudr~i Elle 11 . ~r11 11.11<11111 lo'l l11llot" Ill 1 Aerv I·" 1 re ao 1ttliun1 11our 

I.e l'i r 6e, A lii•11Aa, Brin•liii. 
J'o11r [.1111" r1H1SJÎ!{U•'IU4Jllll u11r" s r ~ 1·,\~1•11 0 (1'11H·rule lu 1 lo"·I rrie11t111u. M· ,.k z 

Hihtirn flan, linlutn, Tél. -ilii~ e-t il .snn llureau dt' I' ra, (j,l!ntn· ·1·r1.), l'~I l-4810 

FRATELLI SP ERCO 
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ut mr. év 1 

.:\11vl'rS
1 

l~j,ttt•r1hun, 1\1nster· l'rr a" 111
m11 .gn1e Unyale 

1

ver N1 r,:tnd ,,se dl• 

da1n, l ln111l1otirg. porls llu l{hin • / 1'JRlleB .·.,,g, • n \ 11. ,. "r 

\i· 23 Aoùl 
le •J .·tfl 

Ho11 rg1'Z, \ ar11n (,n11stn11tza • ( ·,.,' 6 " 

.. l (11•• • 

•' .. 
l h1ka,. ,\/1:. tt ,. 

l'in __ ·t\ (;Î·rH' ·. ~lar·t'ill1• \'a1P111·1• .. /hu·l,,, 11 ,lf"ru; '' 

" 

.. " 
Nippon Yu u 

l\1i1ha 

\cr Ir l1lAoat 
\ers lt• 21i \ ot\ 

\'I' R le 2J ,\011[ 

n1archc: intérieur, et 692.000 tonnes vMl 
duea sur ]f!'f!I Jnarché.s étrangers. --:'.7----""'."~:-';".'"--:::----""'."""'." __ ,;_ ______ ~----'~--

P.arnli nos principaux airhe:tcurs, 1'1- C. 1. '1 1 (l'ornpng• ia Iluliana 'l'ur1 ~11 O) Clrg.tni nt 1111 ~!01 1 ale tic \ O\agefl • 

talie vient en tête suivle de près p.'lr la. \ro.vngt• n 1orfnit. llillc fl•rroviair~!l, n1antirJ1t' t'• anrif'ns.- ;I) >/0 rf 
Cri-ce. \'icnncnt ens.uite l'Egypbe, la Sy.. ri<f11ct1'011 •Ur lr1 ( 'h:. 1UH" ,1 fr1· /tal1 11 

ne, lïle de Malte, l'/\lgéne et la l\.1.1roc. S'adro•s1•r ù Fl!.\TEl,L! 8l'Elt<'ll ! \)11•11 tl" t111 1lu. l'imli 
Parrn• les b teaux ~tranger• qui em -
plo1<·'"1t comme (On1bustible notre char-

Hrhlim lla 
'1'"1 44i02 

bon,. les bateaux grecs r-n tête, nol15 ! .,..----..,...--,,----~,.......,:------....,,.--~-------------
vo}'Ons les batt:aux anglar3 et italien• 
ainsi. quP d'entres hateaux étrangers. Laster Silber ann & Co. "Jotrc p;odw:tion de cha~bon fJUi i•".\1t 
eJ1.ploitée par des ~trangera. a.teih--nait 
A peine ) 7.0llO. ton,,. <n 192 3, do.t 
son dt=.v.elopprment à r~lvènement de la 
Répuhli'l1u•. ( .e! chiffres ci .. de..-U0\19 don 
n<'nt une id~. de la cadence de':ll <"X1ru<-'· 
tions Hl cours du 1er M"tneslre 19 35 

l S 'r AN B U L 
1;.\t.ATA , 1Im a11i ml111t lht11 , :'\o. 49-HO 

- --
Mois Tonnff Départs Prochains d 'Istanbul 

Janvier 
r évr.ie-r 
Mars 
1\ ni! 
Mal 
Juin 

--
1 36.000 
1 78.000 
137.000 
2 12.000 
207.000 
221.000 

l)cutsche Levante-Linf~:···-éo1npag11 i a f ienoveze d i 
Ha1nhurg N:l\·ig-< tzionea Vapore S.A. 

Total : l.091.000 
l~cs chHfrics qui précèd--ent autorisent 

à considérer \'exercice- en coor comme 

S t'I ' \ (("< ' l't'Httll t' l' 1•11tr•• IJ:u11l111ru, 
llr•' nw, An\ <' l's, l'>lanhul :111•r 

h(nnlrnl 

f 'E . . . tlt• 11 .\:\llll ' lll; , llH E:\IE,,\~\ LHS 

J ~ xpos1t1011 de Salonique s;s \\'t~! 1wm ., ,. :-, ,\11l11 

une 8.":'Jnée r cord. 

1 es organi ations jndu:Jtriellc" drpt'n .. 
d'1nt de la l!I R:lnkafii .ne partîcjpero-nt pas 
à l"txposhion intcrn.ntionale de !°Xllonioue. 
Pa• corrtre, le f\.1onopolr de apir ueux y 
e-xpo~ta ee liqllCurs. Beauc":>up d'au 
trt n~g ic1ants y prendront part eu 1. 

La situation 
des pêcheries 

sjs 
S1S 
S/S 
SS 

1 1,\ LIJ,1~.\ 

,\LJ\\SlA 
,\ \'()[, \ 
l'L\1 

" 

" 
• 

" 
li 

" 14 
• 20 
,, ~ 1 

.. 
" 
" 
" • Bt'•1mrl'> 11r0t•h11in' tl"htnnlrttl 

Jllllll' llOl' Jll ;.\S, \ .\IL "\ t•l 

CO;\'ST,\l\TZ,\ 

n 2·1 .!li ,, 
1~ . •rg. chi ;·,. ';' \011t 

S/S l L\I 
S/S \l :oi l'HlEll 

llt'•fHll'fs Jll'Ot'halns tl 'hla nlrul 

l ... es me-mhres dr !a cnnirruwon c ha.r 
gé d'étudier l.1 8ituation dt pêch e-ries 
d'l-1t.anlml ont visit;. les 11\.R d rag11 du 
no phore et se sont abouc.·hés av-roc les 
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4 BEYOGLU 

LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
1 

Que nous veut la Bulgarie? ves souffr=t beaucoup de 1a hâte qui 
pré~1de à ces opérations. Les uns et les 

En lisa1nl les journaux de Vienmie, M. autres se sentent déroutés en présence de 
Yunus adi a constate qu'ils pré. entent ces livres chaque année nouveaux. 
J' éventualité d'une guerre entre la Bul- L ' efficacité de l'enseignement du pro-
garie et nous comme éminente. fesseur est atténuée s'il se trouve en pré-

A ce propo , notre éminent confrère 1 sence d'un livre qui lui est étranger. On 
procède, dans le Cumhuriyet e;t la Répu· en a fait l'expérience depuis des années 
blîque, à un expo é très complet de nos et il y a lieu d'être profondément surpris 
relation~ avec nos voisins. que !'on n'ait pas encore trouvé de re-

<: Pour nous. écrit-il. qui considérons mède à cette situa.tian. Nous savons que 
les événements politiques d'une vue plus notre nouveau ministre de l'l.nstruot:ion 
large et dans leur véritable aspect, la si- publique tient beaucoup à mettre un ter­
tuation inter.nationale ne e modifie pas me aux errements et aux lacunes dans 
néce sairement chaque jour par une les affaires de l'enseignement dont cha­
guerre comme S'l.IT un échiquier. Dans la cun se plaint depuis des années. Mais no 
vie de. nations. la. paix doit être un état tre administration de lïn,,,truction publi­
normal et la guerre, une anomalie. Le que s'est tellement habituée à la lenteur 
c,1s .n'est pas le même pour ),.s Bulgares : qu'il semble que Je,. qualités personnelles 
ils veule·nt sans cei<,;e avoir à s'attaquer el la bonne volonté d'un ministre soient ~-;- t._ E' 
à lluelqu'un -et s·ils ne peuve1rnt autr<' cho- impuissantes à transformer c.C<tte lenteur E3L ..AN C 
se, ils trouvent du plaisir à faire les co- I' e>."'-lnte et traditionnelle en rapidité ? 
n.itadjis, à tuer des homme3 aux coins Une question également à laquelle il 
d" rues et à faire des coups d•Etat. convient d'attacher beaucoup dïmpor -

oici que nos voisins se trouvent, tanc.e, au moment où approche l' ou ver -
mainte,na.nt, avoir adopté un nouveau ture des classes, est celle des program -

' LES MQSEES _,,. .......... 
Musée des Antiquités, Çinili KiO$k 

Musée de l'Ancien Orient 

syô'Lème qui. dan" leur esprit. pourrai• mes. C'est là le plus grand souci, la plus 
Jérouter leurs partenaires. Dorénavant, grnnde préoccupation des écoles et des 
les Rulga.res n'ont plu , ou du moins pa- élèves. Ces programmes ont été si sou­
tai'ISent n'avoir plus aucune n•vendica - VMl! changés, d'année en année, et tou­
tion à formuler contre peTsonne Pt ils se Jours d'après des systèmes si contradic -
comportent comme s'ils n'avaient à re- loires, si opposés aux programmes pré -
ceYoir que des Turcs scu!Htlent. A côté cédents que c'est là, san.s nul doute, l'une ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
d'un sifence vou\1 vis-à vis de la Grèce des causes déterminantes du peu de ren­
et de la Roumanie, ils • e ont mis à cul - dl'ment de nos écoles. Le point auquel il 
t'ver l'amitié de la Yougoslavie et à pro· faudrait attacher ie plus d'importance, en 
fe ~er l'hostilité contre la Turquie. Ajou l'occurrence, c'e.M la simplicité de ces pro 
ton&, pour compléler cette histoire, qu' • grammes. Les leçons inutiles ou impro -
un des granJs ~ort• que les Bulgares n1e dcc~ves devraient en être écartées impi-

1 0 à 1 7 h. Les vendredjs de 1 3 à 1 7 h. 
Prix d'entrée: l 0 Ptrs. pour chaque 

section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor 

nous pardonnent point. c'est d'avoir con toyhblemenL h ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 eures, 
c.lu avec la Grèce un traité pour la pro· Un exemple nous permettra de mieux sauf les mercredis et samedis. Prix d'en-
tl'ction commune de nos frontières. Si, développer notre pensée à ce propos. Il trée: 5 0 piastres pour chaque section. 
pcn_ent· il", nO'l1s ne garantissons pas par y avait un cours de biologie à la 8ème 
ce traité lïnviolabilité du territoire grec, cla" c du lycée de Galata-Saray. Pour 
il 1-eur sera1't facile, selon ·eux, de violer une rai•on qui nous échappe, l'année der­
ce territoire et de débouchf'r à la meT nière, ce cours a été retiré de la 8ème 
Egée. Il faut, sans nul doute, être Bulga- cla~se et inscrit au programme de la sep­
re pour rni,:onner d'une facon aU!rsi pué- tième. Or, il n'est réellement pas néces­
nle dans le domaine politique 1 SC'Hrt d'étudier avec tant de détails, la 

Nous n'avons r1en à udire con'lr<' l'a- biologie, dans les lycées, mais en admet­
mitir! bulgaro - yougoslavt'. Nous con • tant que cette matière soit indispensable, 
n.iis<ons la valeur de cette amitié f'•t de ce n'est pas en 7ème ou oo 8ème qu'il 
plus, nous avons une sincère confiance faut en aborder l'étude, mais en 1 Oème. 
dan la clairvoyance politique et dans la Car lélève, pour pouvoir sais.ir cet en­
loy<.uté de nos am1S yougoslaves. La seignement, doit avo1•r une certaine ma­
Roumanie et a Grèoe comprennent fort tmitt: tant au point de vue de l'âge qu'au 
bi,.11, croyons-nôus. le 'lence intention- point de vue intellectuel. 'o·tamment, si 
ne! de la Bulgarie à leur égard. E.n ou- la biologie doit être enseignée en fran -
tie, le pacte balkaniqu<' e t assez solide çai~. l'inscrire au programme de la 7ème 
pour ne pas céde:r au jeu d'échecs bulga- cla.ssc c'est vouloir condamner les élèves 
re. Ce sont des gouvernements f"t des à ré•oudre des r·ébus. Et nous sommes en 
pt•.iple. ages qui ont conclu ce pacte. corc surpris que, dans ces conditions, ces 
Et. en fin de compte, nous sommes e-t .. e pauvres enfants aient pu passer un exa-1 
ron<> toujours assez forts pour avoir rai· men. 1 

son de la Bulgarie. à n'importe quel mo- Nous prions viviement nos commissions 
ment et dans n·importe quelles con di - de )'enseignement de bietn vouloir rec­
tioas. Tant qu'exi. ~ent ces vérités, Y a- bfier des erreurs de ce genre. Nous som- 1 

t il Üeu pour ·nous de paraitre nous prê· me• absolument contraires à l'adoption 
ter au jeu des Bulgares en prêtant l'o - et à l'application des systèmes !Ps plus 
reille à leurs provocations ? hétérogènes : il y a quelques années, le 

Il ne nous sied même pas d'avoir un sy•tt.me américain était à la mode ; puis I 
plan de défense visant à ne pas céder la ce fut le système anglais. li faut établir, 
Thr11ce. D'ailleurs, il n'.ext•te et ne "au- quelle est la méthode la plus impie ap­
rait exister une telle que_tion. 1ous nous pliquée en Occide.n•t, l'examin.er conve -
se.n!ons assez forts pour fair,. mille fois miblement. Nous croyons que si on l'ap­
re-pentir ceux qui convoitent la Thrace. pl:que en ayant en vue, comme seul ob­
Mais, déda:gnant même de le dire, con- jectif. d'instruire convenablement nos 
ter.tons-nous de uivre la . ituation avec enfants, elle donnera de bons résulta!ls. 
le sérieux qu'elle mérite.> :\ou soumettons ces réflexions à notre 

Leçons e't progran1n1es ministère de I' Jn.-truction Publique, dans 
l'intérêt de I' enseign•ement, des prnfes -
seuh e.t des élèves.:& 

Musée des arts turcs et musulmans 
à Suleymantye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 

Les vendredis à partir de 1 3 h. 
Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 1 0 à 1 7 h. 

Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de l'Armée <Ste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

de 10 à 17 h. 

Vos 

imprimes? . . . 
chez 

iJ 
IMPRIMERIE - RELIURE 

G ALA TA, ÇIN AR S OKAK 

Sen Ply er H a n 
Téléph. 434S8 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 
PRIX MODé:RtS 

Après le Kurun, le Zaman aborde au-
jomd'hui, la question des examens et 
des m~thodes d'enseignement. 

La Conférence des T rois 
COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­

tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieiures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à cBeyoi1;lu> avec 
prix et Indications des années sous Curio­
sité. 

[l~~fftlf l~f[ ~n lftlfllf[J~fl [ftlft~I~ 
-------···-------

111 ne:sse. Nous souhaitons ardemmen•t de 
Entre deux thés, Ï ai entretenu mon ami voir supprimer les écoles chrétiennes. Et 

des périls qui, dans l'idée des hommes c'est pourquoi le mouvement antichrétien 
sensés d'Occident, tieament sous leur me-

1 

vient em tête des principes que le régime 
nace la Chine, ce pays de 400 millions national a fait siens. 1 
d'âmes: - C'est en étudiant minutieusement 

A. - Les luttes intestines metta.nt aux la structure, et après en avorr établi et 
i prises des généraux qui, jaloux de leur fixé les besoins, que nous avons fondé 
autorité personnelle autant qu'oublieux de une Turquie indépendante dont voici les 
leurs propres intérêts, se vouent une hai- !cix caractères distinctifs : elle est Tépu -
ne implacable. blicaine, nationaliste, popuüste, étatis-

LA BOURSE! 
Istanbul 13 Août 1935 
(Cours de clôture) 
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Uniturc 1 27.!)5 Annrlolu I-Il 25 
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ACTIONS 

Té16phone 
13.-

-·-8. -.- La misère du citoyen chinois que te, laïque et révolutionnaire. De la R. T. 58.50 
ses d:irigeants entendent exploiter jus- Vous m'avez parlé d.e christianis- I~ Bank. Nomi. D.50 
qu'à la d.ern•ière limite de son rendement, me, je m'en vais - quitte à revenir sur Au porteur !l.50 
avant que la Fortune ne leur tourne le les autres - vous entretenir de notre !aï- Porteur <le fonds OO.-

Bomonti 
Dercos 
Ciments 

11.-
12.96 

11.bO 
Ittil111t <l11y. o.911 dos. cisme. Tramway 30.50 

C. - La crise financière, fille de la Le caractère du Turc, qui est né li- Anadolu 25. _ 
mauvaise adminjstra.tion, qui paralyse le bre, qui a vécu libre, qui a fait des con~ 

~ark day. 1 b5 
Balia-KuraiJiu 4.1;& 
Droguerie Can'· 

!iirket-Hnyriye 1U 50 
commerce et l'industri.e. quêtes, s'accommod·e mal à la mystique 2·."" Hégio - uv 

D. - Lïmmix.tion étra111gère, dénoue- religieuse. ous sommes des gens d'en-
ment logique d'une guerre civile qui me- deçà de la tombe, et 111.on pas d'au-delà. 
nace de s'éterniser. L'adoption des caractères arabes nou" 

Telle était, toutes proportions gardées, valut l'implantation dans le pays d'une Paris 
la situation du gouvernement d'Istanbul, multitude de traditions, soi-disant reli- Londre~ 
pendant la guerre de l'indépendance. gieuses. Durant des siècles, les c tekke > New-York 
PartO'Ut et en tout temps, on a rencontré ont se.rvi d'auberges à des légions de 1 Bruxelles 
des gens qui, so~ le couvert de servir fa)néants que le Palais, soucieux de con- :llilnn 
la cause de la patrie, en ont sucé le sang. solider sa position, .trouvait intérêt à en- Athùuos 

J n est aussi d'authentiques patriotes qui tretenir. Genhe 
n'hésitent pas à verser Leur sang pour le L'empressement iavec lequel If' Turc Amstordnm 
salut de leur patrie. C'est à des hommes a arboré le chapeau, enlevé la voi lette et 

Soif a 
de oelte trempe que nous nous devons établi !'égalité dies droits entre ses en-

CIIEQl '.ES 

12.03.- Prague 
t!!.li.10 
4,111.(JI) 

623- Vienne li.Sl.43 
W.60.- Madrid 01.IJ7 45 

4.72.20 Herlin 114.ro.ss 
!J 71 20 BelgrnJe 

~.21.--
8.'l.7 J iJ() \"11rdu1·ie 4,51.40 

2.43.50 Bu1iapest (i8.7'i [16 
Llï.82 Bucarest 1u.9&--

UH.43.44 Mo~cou 

d'avoir fondé la nôtre. fants des deux !ICXes, nous dispense de 
- Ne pensez-vous pas que, de toutes chercher une nouvelle preuve de sa pro-

D E \'ISES ( \'entes) 
pu. 

jj3. ... ces épreuves, la Chine sortira plus vivace, fonde indifférence vis-à-vis des combi­
plus forte et réalisera son unité nationa- r.:ai ons pol.tico-religieuses et de son sin 
le ? cère attachement au laïcisme. 

- Autant que nous sachjons, le nom- La religion n'est, pour nous autres, 

20 F. frnni;uis 
1 Sterling 
1 Dollar 

20 Lirettes 
0 F. Belges 

20 ürachmes 
20 F. Huisoe 
20 Levas 

l'~ts. 

169.-
624.-
126. 
100.~ 

8'2.-
24.-

820.-
24.-

:-<chiliug A· 
l'e se ta 
.)!nrk 

l Zloty 
20 J,eis 

95.--
41 ..... 

23ffi 
16. .... 

..... 
20 Din11rs . si.--

1 Tchernovitcb 929 

bre est Tespectable des Chinois attachés qu ' une question qui irelève seule de la 
à leur pays. Nous apprécions également conscience de l'individu. A la condition 
l'invylnérable force qui réside dans l'i- de s'abstenir de toute propagandf', n'im­
dée de l'union nationale. Le temos, bien porte quel culte ne peut trouver chez nous 
loin d'être contre la Chine, est pour et que de la considérat.ion, mais nous d'ad­
avec elle. Toutefois, et je le Tépète, il mettrons pas qu'il s'avi"C de s'imm~scer 2° C. Tnlil·<1ues 

l Florin 
OO. 
81 .-

1 Lt<I· Or ofJ.1 , 
1 Mecidiye · 2.84 

llanknote 
faut a,·oir définitivement été fixé sur le dans les affairf's de l'Etat ou de se mêler 
but qu'on s'1esit proposé d'atteindfle. de la polüique. Ces considérations vous 
Quelle est votre opinion sur la Chine ? expliquent la promulgation, qui est réce.n­
Souffrez que je vous dise d'abord la te, d'une loi portant la réglementation du 
mienne sur la Turquie : p our définJr la port d.es habits religieux. 
patrie, nous avons devant les yeux no- L'imam, le prêtre et le rabbin ne con­
tre histoire, ancienn·e autant que glorieu- servent leur personnalité de m:.nistres du 
se le:s oeuvres enfouies dans le so l culte que qua•nd ils officient dans la mos­
national, les leriritoires séparés de nous quée, dans léglise et da•ns la synagogue ; 
par les frontières politiques, enfin, cette dès le moment où .jJs se mêlent à la vie 
collectivité qui parle le turc, qui' se ratta- pub lique, ils ne doivent plus différer de 

Les Bourses ét rangèreS 

Clôture du 14 Août 1935 

lfi h. ·li (clôt. off.) 18 h. 
New-York 4.!1818 
Paris 75.01 
Berlin 1 :!.3:! che à la culture turque, qui considère leurs "emblables. 

notrie pays comme le si.en, bref, nous a- F.n indiquant à leur croyants la voie Amstori lum 
d 1 • · ) Jj Bruxelles 

7.3171i 

vons ·evan.t es yeux cette entité ethni- a ~u1vre, es anciennes re 'gions leur pro-
que, politique et sociale. Nous voyons en mettaie·nt la félicité éternelle après le tré- Milan 
elle un tout invisible qui exclut toute no- pas, félicité qu'elles faisaient dépendie Gen\.ve 
tion de dépendance, de servitude. des bonnes actions à accomplir. Il se Ath1'nes 

60.40 
15.200 
5. l!J 

Tels sont, à notre sens, les éléments peut trouver des gen~ qui entendent sui-
constitutifs de la pat.T~e. vre cette voie. Quant à nous iautre, le 

- Telle d evra en être la conception Kamâlisme, sur lequel je m'arrêterai plus 
pour chacun. au long, constitue notre act:e de foi et 

- A lexclusion des impérialistes... nous croyons à la création de la patrie 
- Bien entendu. à l'exclusion des im- turque et à son relèvement par le K amâ-

périalistes ... qui o n t fait leuir entrée en lisme. 
Chine. orécédés de croix. Chez nous, on 
oppose une vive résistance à l'expansion (De l' «Ank ara») 

N.BAYDAR. 

de la foi du Christ, dont les propagateurs ==--=---~===~--~===--!'! 
l)e visent à rien mo~ns q u'à raffermir l'es­
clavage, à renverser les fon d ements de 
notre vie nationale, à égarer notre jeu-

Nous prions nos 
éventuels de n'écrire 
cô té de la feuille . 

correspondants 
que sur un seul 

·~ Avis aux acheteurs à Istanbul 
de la bière BDMOftTI en bouteilles 

La Hociété Bomonti réservo tl ses clients cl'lstanhul de hi!ire en 
boutei ll es pour les mois d'été l!l35 l'agréable surprise suiYante: 

En dessous de. l'étiquette, chaque bouteiJl,. portera un numéro, 
par lequel le porteur participe à un tirage au sort <Jlli se fera à la 
fin de chaque mois, so us le <'Olltrôle d'un notaire. 
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Tur quie : 

1 an 

q 
3 

mois 
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13.50 
7.-
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cr= 
J<' trau!J · 
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1 a n 
6 rnois 
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J, / 
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1).50 

cQuoique le mini. tère. ob erve notre 
c011frère, ait effectivement décidé, com­
me on la dt!, de préparer de nouveaux 
livres pour les écoles primaire , comme 
chaque année, on est resté en retard. 
Chs.que nnée, à pareille date, urgit la 
que'&tion des nouveaux livres à impri -
mer. On écrit ou lon fait écriT'e en toute 
hâte quelques livres : on les imprime a• 
vec plus de hâte encor<'. Et finalement, 
cette tâche que l'on a remplie avec si 
ptu de sang-frotd, se iévèle insuffisante 
el pleine de lacunes. Imprimer des c<'n -
tames d • milliers de livres. les relier et 
les di. tribuer aux écoles n'est pas chose 
facile. Les profes eurs autant que les élè-

Au moment où s'ouvre la conférence 
des Trois. à Paris, M. As~m Us, croit pou 
voir con ta.ter, dans le Kurun, une cer­
tam évolution dans ]'opinion italienne. 
Le G iornale d'Italia a éc.rit : ou il y au­
ra ln guerr" ou lon procédera à une nou 
vellc répartitjon des colonies. 

4'.l\ous pouvons en conclure, écrit le 
rédacteur du Kunm, que l'ltaJje n'.nsis­
tera pas outre mesure pour obtenir l'A­
byY.sinie si une autre col0<nie lui est a'­
su rée On a parlé à ce propos de la ces­
sion à l'Italie, voire à l'Al!Pmagne, de 
CC'rta;nes colonies portugaj_,.s : L'Ango­
'a i, l'Italie et le Mozambique à l'Allema­
gne. On envisagerait l'attribution au Por 

tugal, d une indemn~té en argent, pouT 
le fa;re taiT'e. Il est douteux que le Por-1 
tugal acrepte de pareilles combinaisons. 
011 a constaté aus"i qu'elles ne sont pas 1 
du goût de lAngleterre. 

Les primes seront de Ltqs. '1 OO, 60 et 30 
Les ~ uméros gagnants seront, publiés le o du mois prochain 

?ans !es Journau x d'Istanb ul et doivent <~tre p résentés à la Sociélf\ 
Jusqu au 20 de ce mois. 
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Peut-être la conférence trjpartite qui 
se réunit aujourd.hui à Paris cherchera­
t-elle à adoucir le conflit i.talo-abyssin à 
la faveur de propositions de ce genTe. 
Mais rien n'autorise à conclure que le 
dav4:er de guerre soit écarté ou atténué:.. 

Refusez par conséquen t dans les magasins et rel'taurants tou te 
bo u teille ne portant pas ce billet numéroté, ca1 les lots et leur 

~ chance appartie nnent uniquemt'nt aux consommateurs directs. 2me 
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FEUILLETON DU BEYOGLU No 1 - Je crois bien, répondit-il en en- fond du ja·rdîn. U trouva unie pelle et une l'autre. vas de son mari. ~ 

LA VERGE 1>'1l1lRON 
----- .:;· --=z • 

Par D. H. Lawrence 
--·~-

Tr•dull de h n.glals par ROCOER CORHi'? • 

CHA Pl'l'RFJ Plfü.\fl ER 

1 

pr?pre maison : il I' av~it cons~ruite lui-
I , , , meme. Il traversa 1e petit portail, longea 

, A BOULE BI.El h la maison, tourna derrière. Là, il s'arrê-
Une grande étoile brillait dans le cré- : ta un instant promenant son regard sur 

pu1'Cule d'hiver, et, sous les pieds des 1 le jardin sombre et hivemll. 
passants, le sol était à demi gelé. C'était 1 - Mon père, mon père est là, cria un 
la veille de Noe!. Et puis la guerre était ' enfant d'une voix excitée ; et deux pe­
finie, et le soulagement qu'on ien éprou- 1 tites filles en tabljers blancs coururent au 
va.J't emblait presque une nouvelle me- 1 devant de .ses jambe:s. 
nace. E.t puis ;J Y av:a·1 eu ce soir une nou- j - Papa, ~~t-ce que tu ,fixeras l'arbre 
velle rixe entre mmeurs devant la mi . de Noe! ? cnerent-elles. Nous en avons 

ne.Aaron Sisson était le dernier ur le pe- I un_!_ Avant d'avoir dîner ? répondit-il 
tit chemin de fer noir qui ramenait les aimablement. · 
hommes du travail à la maison. li é;tait - Fixe-le maintenant. Fixe-le mainte-
en retard, parce qu'il avai~ asssité à un nnnt 1 Nous l'avons f'U par Fred Aiton. 
meeting des ouvriers devant la mine. Il - Où est-il ? 
était ecrétaire du syndicat des mineurs et , Les pel:.J.tes filles tiraient d'un coin du 
il restait agacé par toutt"s les sottises qu'il corridor un objet rugueux et sombre et 
avait entendues. , le t rainaient ju qu'à la lumière qui 've-

11 enjamba une barrière, traversa sur la , nait de la cuisfoe par la porte ouverte. 
longue route que bordaient des habit.a- 1 Il e. t ravis1Jant I s'écria Millicent 
tion de mineurs. Juste en face était sa J - Oui, ravissant, d it Marjorie. . 

jambant le .sombre buisson. caisse qui pouvaietllt convenh. Puis il res- - Mets-le par tenre, contre le dres- Tu es resté à palabrer ~ 
Il alla enlever son veston dans l'arriè- wrtit dans son jrurdin soigné, .nu, hivernal. soir, papa, supplia Millicent. temps ce .soir, diot-elle. _..-it ~ 

re-cuisine. Les petites filles se précip'tèren:t vers lui - Alors mettez d'abord un mor • - Oui, répondit-il en ";'lei ,;,./ 
- Fixe-le ma.intenant, papa, fixe-le en passant sous leur menton le caou- ceau de papier, cria viviement la mère. l'arrière-cui ine pour se la" ·J reP", !".'" 

m<>intenant ! clamaient les petites filles. tchouc de lewr chapea.u. Les deux enfan.ts rentrèrent. L'hom- Au bout d'un morne~! l~ li~ 
Un•e forte voix de femme sortit de la L'arbre et la caisse étaient posés sur me resta debout dans le froid, contem • s'assit à la table. Les po?lte~ pl" J 

brillante lumière projetée par la pièce le sol gelé. L'air électnique palpita1t, platif, secouant légèrement ses épaules mées ; mais il y ava.>t un c iirtef "" 
centrale. plein d'ombre et de gel. découvertes. Pa'l' la porbe intérieure gran pa·rce que le tassement dCS J1 ;\~ J'I,, 

-- Auta1H le fixer tout de suite. Tu as - Tiens-le droit, dü-il à Millilcent de ouverte on voyait un oa:rré de lino- ma:ison les avaient disjoint~'0ttr&I'~' 
fait a'ttendre ton dîner si logtemps qu'il tout .en amangeant l'arbre dans la caisse. léum aux couleurs vives et le bout d\m . a !'a chaise pour éviteT le ~ .JI': 
peut bien attendre encore un peu. Elle tenait l'arh'l'e par le sommet, sa111 dressoir brun sur leq uel était posé un as- Mais il éta1t toujours san• '-iJ 

Aaron Si.-on ava)t enlevé sa veste, son parler. Il remplit la caisse de terre tout pidistra. gilet. bl()lfld' 11 ~' 
gilet et sa casquette. En bras de chemise autour des racines. Avec un nouvel effort, Aaron soule- C'était un bel homme. Il 11e 11"11 
et la tête nue, il contemplait larbre. Quand il eu•t bien .tassé la terre il al- va la caisse. L ' arbre gra.tta.it et piquait. d'environ trente-deux ans. ger ~.~;;' 

- Dans quoi faut-il le mettre ? de- la chercher la broueiHe. L es petites fil- Sa femme le regardait entrer chancelant, guère, mais embla.it pe:O ,~ri>' ~j; 
manda-t-il. les excitées coura1en t aut•our de l'aTbre. Je visage détourné. chose. Sa femme reprit sade ),Il. ~11'1' 

Il rama!IS'a l'arbre par le dernier ra- Il posa la brouette et se pencha pour - Attention 1 dit-cite. Ne fais pas était vivement consdente ·~ .,.. ... If 
rr.eau et le tint dressé. Sans veste, il sen- prendre la caisse. Les P'etÎtes filles le re- trop de aleté 1 de son mari . lui au colll rar JI"' 
tait le froid de la cour. Il remua les épau- gairdaient rejeter la tête en arrière, par- Il baissa la caisse, avec une pe'tÏte se- peu occupé d:elle. . o11-l4)f 

les. ce que les branch es le piquaient. causse, sur le morceau de papier qui pro - Eh bien, contre quttl 
e t ce pas qu'il est beau 1 répéta Est-il très lourd ? demanda Milli- tégeait le sol. Un peu de terre . e répan- téré aujourd' hui ? dit . ...e e. /' 

Millicent. • cent. dit autou r. _ CO'lltre le throW·I~· ? tp 
- Admirable, et tordu à souhait 1 Oui, dit-il avec un petit grogne - - Balaie-la, dit-il à Mêllicent. - Ont-ils 1rien décide i;t sllf'- r' 
- Mettez d0<nc quelque cho. e, vous me.nt. Il s'attardait à écou ter le sifflement - Ils veulent J' essayer. ~til f"" 

deux, cria de la cuisine la voix haute e<t: La procession se mit en marche : la soudain, crispé, des rameaux d e sapin. tiront, s'ils n'en sont, pan 8,,etifd" 1 
impérative. brouette r 1 t !' b 'li t t U J b J L · - ~ ou an ' ar re OSCl. an e n go e é ectrique, sans abat-jour, - ee copa.ms n ~ ' 

- Nous n'avons pas froid, protestè- bruissant, les deux petites fi lles battant remplissait la pièce d'une lumière Man _ le sais, d it-elle. ( i 
rent, de la cour, les petites filles. des mains. Ils arnvèl'en t à la porte. Les L • d' cne qui ecoupait durement le contour .. .fJ 

- Venez mettre quelque chose, insis- pieds de la brouette se posèrent sur le des choses. Dans la ch eminée brûlait un -----------::. RJJ'f• , 
ta la voix. sol. L'homme regarda la caisse. f d. Sah1.bi : G. p ··d".JÎ• 

L
'h • eu ar en1t. Tout était méticuleusement iPr 

omme s'engagea dans le sent1"e,.. ·. - Ou' faut t'I le mettr ' a la t 1'! f U b b • t ..," 
1 

.• - e r ppe - • . propre et par rut. n é é vagissait dou u . r1ya ••• 
es petites fille• rentrèren•t en gmgnant. - Mets-le d ans l'ar:rière-cuisÎllle, cria d mum1 nef \f h .. b 

L 
cernent ans un b erceau de jonc posé l e .. 

c ciel était claiT. Il y avait encore, au- sa femme. ès d l' L Dr. Abdii ~ 
d 1 

pr e âtre. a mère cousait une robe 
essou•, une c arté cri!<talline et sans - Il vaut mieux le m ettre tout d e sui'- d' f ' f " éclat. en ant ; c était une emme mince, bru M s"80"'" 

te à une place où il pourra rester. Je .ne ne, soignée. EILe posa s on o uvrage, se Basimevi, • ~ 
Aaron fouillait dans son établi, eu veux p as le 1tranSJ>O'l'ber d 'un endr oit à leva, a]J.a prendre sur le foumieau Je ~- Sen PiJ• 

111.iit 
ti<in 
Pos 
d' ... 
d flf 
lelti 
1nar 

l 

D 

1 ... ', 


